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La Circulation du “ Samedi ”
La circulation du “Samedi” est de deux à trois fois plus considé­

rable que celle de toute autre publication illustrée, publiée en fran­
çais dans VAmérique du Nord.

MONTREAL, 30 JANVIER 1904

PARLONS ENCORE DES enfants. Janvier 11’cst-il pas un mois qui 
semble plus particulièrement à eux? Et puis, parler d’eux dans :e 
Samedi, n’est-ce pas toujours d’actualité? Ce ne sont pas les mères qui 

nous reprocheront d'y revenir trop souvent.
l’eu de temps après Noël, je cheminais en prêtant l'oreille aux propos de 

-rois bambins dont les âges réunis n’auraient pas sensiblement dépassé vingt 
ans. Le plus grand, jaseur comme une pic, était évidemment un de ces fruits 
mûris trop vite, un de ces petits malheureux trop précoces chez qui des 
parents voient du prodige et qu'on retrouve blasés, ennuyés, usés presque, à 
quinze ans.

Une de ses phrases me frappa douloureusement.—“Moé, quand j’étais petit 
comme vous autres, je crèyais à ça, à Santa Claus. Mais à c’te heure y me 
poignent plus !”

Ce furent bien là ses paroles.
Je ne pourrais décrire tout le navrant qui se montra sur la figure des deux 

•mtres quand, comme mus par un ressort, ils regardèrent leur aîné. Quel ren­
versement pour eux! Un coup de pied à leurs jouets favoris ne les aurait pas 
jeté dans une consternation plus complète.

Plus de Bonhomme Noël! Plus de Santa Clans! Quel blessure brutale à 
leur petite âme encore toute gonflée et joyeuse des naïfs mystères dont on 
s'est plu à entourer la Noël des enfants...

Et pendant que le fanfaron continuait à jeter le désarroi dans l’âme doses 
compagnons, je songeais à la bêtise, à la cruauté des gens qui s’appliquent à 
déchirer trop tôt le voile charmant qui cache aux enfants la réalité des 
choses et lui prête un charme qu’on 11e retrouve plus dans la vie.

Laissez les roses aux rosiers et laissez à vos petits leurs douces illusions. 
Tant que la croyance au Bonhomme Noël durera, leur cœur sera plus fermé 
aux appels du vice naissant. Qui sait trop est en plus grand danger de perdre 
plus tôt sa belle innocence.

Si je plains de tout cœur l’enfant à qui la nature semble avoir parcimo­
nieusement mesuré les dons de l'intelligence, j’ai horreur des enfants-prodiges, 
de ces petits vieux qui se mêlent à toutes ls conversations, ’ont la figure 
parait trop futée et qui 11 ont plus le respect des gens et des choses.

Que les parents qui fondent de grandes espérances sur ces petits phénu 
mènes se préparent aux désillusions. La règle n’est pas invariable, 'mais 
presque toujours ces entants sont comme ces animaux surmenés qui, les pre­
miers efforts accomplis, sont fourbus et relégués aux dernières besognes.

La chose est tellement vraie qu’on voit des médecins soutenir que les 
enfants précoces on prodiges sont condamnés à être plus tard des fruits secs. 
C'est au collège que ces médecins commencent leur enquête. L’un d’eux 
adressait, l’autre jour, une série de questions sur le sujet à un certain nombre 
de journalistes parisiens choisis parmi les mieux notés pour l’esprit d’obser­
vation.

L’un d'eux, M. H. Uarduin, a répondu: "J’ai eu au collège un ou deux 
camarades qui remportaient toits les prix- m qu'nn nous citait comme exem-

Spécialités s Modes pratiques 
et Musiquo nouvelle.

ules, à nous, les bons cancres, ayant renoncé à l'ambition de figurer au 
tableau d’honneur. Que sont-ils devenus, ces élèves, gloires de nos profes­
seurs? Pas grand’chosc, probablement, car je n’en ai jamais entendu parler. 
Le nom de l’un d’eux, cependant, m’est apparu un jour dans un palmarès, et 
j’ai appris que, fils d’un professeur, il était professeur lui-même,; professeur 
de quatrième dans un lycée. Ce jour-là, je me suis consolé de n’avoir jamais 
remporté qu'un accessit de version latine, cl encore pas au concours général. 
J’ajoute que eet accessit, qui avait fait l'étonnement général, m’avait étonné 
moi-même plus que tout le inonde. Aujourd’hui que je pense de nouveau à 
la question de mon correspondant, je crois bien que la précocité intellec­
tuelle des enfants 11’a qu’une signification très relative au point de vue de 
leur avenir.

“Ce 11’est pas tout que d’avoir reçu du ciel l’influence secrète, il faut encore 
savoir s’en servir. Sur les bancs du collège, la chose ne souffre aucune diffi­
culté, il n’y a qu’à suivre le chemin tracé par le professeur; mais après, la 
situation change. Veuillot a écrit: “Il y a à Paris des gens se jouant de 
toutes les difficultés, excepte celle de gagner trois francs.” Grande vérité qui 
explique pourquoi les enfants prodiges, les forts en thème, ne sont pas forcé­
ment destinés à devenir des hommes éminents. Ce .qu’ils ont appris ne leur 
donne pas une supériorité, s’ils n’ont pas le sens de la vie.”

Dans VHistoire Populaire de Napoléon 1er, il est dit qu’à l’école de Brienne 
et plus tard à l’Ecole Militaire de Paris, le futur empereur fut un élève assez 
médiocre. Sur cinquante-huit élèves promus seconds lieutenants, il fut classé 
42e. Détail curieux que je cite textuellement:

“Le 41e était le Picard de Phélippeaux qui, plus tard, défendit contre lui 
Saint-Jean-d’Acrc, l’obligea à lever le siège et arrêta net le rêve qu’il avait 
fait de devenir un second Mahomet. Sans Le Picard de Phélippeaux, Bona­
parte se lançait à la conquête de l’Asie et on lie l’aurait pas rattrapé, car ce 
n’est pas pour la France qu’il aurait travaillé, mais pour lui.”

11 11e suffit donc pas d’être précoce, prodige, phénomène, premier en classe ; 
il faut posséder l’art de mettre en valeur, une fois mêlé à la vie, ses dons 
naturels, avec l’instinct qui permet de profiter des circonstances.

Les Canadiens-Français qui ont laissé ou sont en train de laisser un beau 
nom dans l’histoire, ont été—et je 11e connais pas d’exception—tout autre que 
des prodiges au collège. Je pourrais citer des faits intéressants et fort 
piquants.

* * »

Je parlais dans mon dernier carnet de la circonspection que l’on doit 
apporter dans le choix des jouets que l’on donne aux enfants, mais l’espace 
me manquait pour dire un mot des dangers que peuvent présenter certains 
jouets. Les 11ns sujets à se décolorer empoisonneront l’enfant ou lui cause­
ront divers malaises ennuyeux sinon graves; d’autres sont de nature à endom­
mager la maison et même à y mettre le feu, si les enfants sont le moindre­
ment brouillons—se méfier surtout des jouets mécaniques à moteurs requérant 
alcool ou pétrole ; d’autres enfin, et très nombreux, entrent dans la catégorie du 
‘cadeau qui a fait verser bien des larmes à une mère de famille qui, sous la 
signature de Pauline L., écrivait ce qui suit en décembre dernier dans le 
louable but de mettre les autres mère en garde :

“L’un de mes enfants avait reçu un petit fusil à capsules détonnantes. 11 
s'est amusé à frapper sur ces capsules avec une pierre. Dans une explosion 
un petit fragment est venu l’atteindre à l’œil. Nous habitons la campagne, à 
trois lieues du médecin le plus proche... Il n’a pu venir que le lendemain 
soir. Les jours suivants, l’œil a commencé à suppurer et, quand le médecin 
est revenu, il a déclaré qu’il n’y avait aucun espoir de le sauver, qu’il y avait 
eu perforation des enveloppes, de sorte que mon enfant est borgne...”

Mistigris.

MAUVAISE HUMEUR

pour s’être levés trop tôt.
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,—Voilà l’oncle Jos qui s’en va par un grand vent acheter des bananes. Le 

voici maintenant qui, de retour, . . .

II.
. .. en mange une.

LA GALETTE

‘Prends-moi celte galette, et d’allure légère 
Porte-la vivement tout droit à la maison 
Lit surtout pour jouer, avait dit la grand' mère,
-Vf’ va point t’arrêter quelle qu’en soit la raison.
De ma part aussitôt à ta bien tendre mère 
Rcmets-la en rentrant, n’cst-cc pas, mon mignon!'
—Oh! oui, oh! cent fois oui, et je veux que mon père 
Un ait aussi sa part, pour moi il est si bon!" 
ht muni d’un baiser sur sa joue rebondie, 
then flanqué de sa pelle ainsi que de son seau 
Son Un museau en l’air, la mine réjouie,
.\Totre bambin s’éloigne emportant son gâteau.
Mais voici qu’au détour d’une large avenue 
Tout près d’un banc de pierre, se trouve par hasard.
Un tas de sable fin, et si fin que sa vue 
D’un beau jaune doré, fait envie au moutard.
Sur le banc aussitôt il pose sa galette 
Et confectionne vite, en renversant son seau 
Plein de sable doré plus d’une tartalcttc 
Qui le fait écrier: "Que c’est beau, que c’est beau!"
Tout absorbé qu’il est en son jeu de patience 
Il n’entend point d’abord la venue d’un vieillard 
Qui, le nez enfoncé dans un journal de science,
6 asseoit sur la galette! Mais d’un geste gaillard 
Notre bambin sitôt sur le lecteur s’élance.
“Rends-moi, rends-moi, de suite je la veux,
La galette à grand’mèrc ou bien sur toi je lance 
Mon seau garni de sable et t’en remplis les yeux.
J s la vois là sous toi la chose évidente 
Car pour me la cacher tu t’es assis dessus,
Rends-!a moi, je la veux, ou bien, sitôt je tente,
De la reprendre seul, dessous ton pardessus."
Devant cette fureur qui tout d’abord l’amuse 
Notre vieillard se lève, et pour mieux vérifier 
La plainte du bambin et pour qu’il n’en abuse 
Se tourne et sur le banc ne voit que du papier.
Mais l’enfant à l’aspect du dos du personnage 
Sur lequel le gâteau en roue s’épanouit.
Vite oublie sa fureur et son joli visage 
D’un fort éclat de rire sitôt se réjouit 
Puis reprenant son seau et sa pelle légère 
D une allure très vive il rentre à la maison 
En répétant tout bas: “Hélas! bonne grand’mèrc!
Ln me parlant ce soir avait donc bien raison."

LA MONTRE DE PIE X
ES JOURNAUX italiens nous apprennent que Pic X recevait derniè­
rement en audience Mgr Scalabrini, évêque de Plaisance, l’un des pré­
lats les plus en vue et les plus riches du clergé italien.

Au cours de l’entretien, le pape ayant tiré sa montre, un vieux remontoir 
en nickel noirci par l’usage et valant quelques dollars tout au plus, Mgr Sca­
labrini se prit à sourire et, s’autorisant de ses anciennes et constantes rela­
tions d’amitié avec le cardinal Sarto:

—Saint-Père, dit-il, permettez-moi d’échanger ma montre contre colle de 
votre Sainteté. . Nous y gagnerons tous tes deux.

Joignant le geste à la parole, il sortit Un magnifique remontoir en or de 
sa soutane et le tendit respectueusement au pape. Mais celui-ci de répondre 
aussitôt :

—Me séparer de ma montre en nickel? Jamais. Je tiens à ma vieille 
montre plus qu’à tout le reste... C’est un souvenir de ma chère mère; elle 
a marqué l’heure de sa mort; elle a pour moi un prix inestimable, et pour 
rien au monde je ne consentirais à m’en séparer...

Et Pie X, en prononçant ces paroles et en évoquant ce souvenir, avait 'es 
larmes aux yeux.

Voilà un trait charmant, n’est-ce pas?

NATURELLEMENT
Léa.—Quel est le meilleur nom pour une jeune fille?
Emma.—Celui du seul homme qu’elle aime.

UN MAL GUERISSABLE
Elle—Papa n’a-t-il pas fait allusion à votre trop grande jeunesse?
Lui.—Oui, mais sans trop appuyer. Il m’a dit que je vieillirais très vite à 

payer les dettes que vous ferez une fois mariée.

NOTRE IDIOT

—Oui, m u-Uiuhj, je suis enchanté de ma soirée. Il est Vrai que je m’amuse 
n’importe où.
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Léamirt.—Oui, voilà le meilleur temps pour demander sa main. Le wagon- 
palais est vide...

Lémuire Léa, pendant (pie ce tiain glisse rapidement sur...

Les Petites Mains
(M. C oh/7/11, négoeianl à turn, a marie sa fille alitée à l'aris avec le iy-.i- 

tillwininc Georges île I almelli <////. la grasse fiai une fois laiieltée, s'esi 
résolu à ne fias faire oeuvre fie ses dix doigts. lil Coarlin, indigné, arrive 
seinoiieer son gendre.)

Courlin.—J’arrive de Caen et j’apprends que vous vous levez à dix heures, 
que vous allez voir des expositions de camélias, que vous vous promenez sur 
le boulevard avec un cure-dents... et un cigare à la bouche.

I onilelli.—C’est exagéré! L’un me générait pour fumer l'autre.
Courlin, (se levant).—Enfin ! vous ne faites rien, absolument rien!
I alinelli (se levant).-—Beau-père, je vous jure /pie ce n'est pas ma faute.
Courlin.—C’est honteux !
I alinelli.—Permettez !
Courlin.—Passer sa vie dans l'oisivcte, dans la paresse! un pros garçon, 

fort et robuste comme vous l’êtes!
/ alinelli. Pardon ! j'ai des crampes d’estomac!
t oitrlin.—Vous mangez trop. Vous ne faites pas assez d'exercice.
I alinelli.—Pourtant... Vous ne prétendez pas me faire labourer la terre!
Courlin. il n est pas question de labourer la terre! Mais il v a le corn 

merce, l'industrie; on remue ses capitaux!

I alinelli.—Oh! mes capitaux, c'est autre chose, ils travaillent, eux! Je 
commandite une raffinerie. Ils font du sucre, mes capitaux !

Courlin.—Eh bien! et vous?
/ 'alinelli.-—Moi ?... Je le mange !
C ourlill.—Ce n'est pas fatigant.
I alinelli.—Dame! si personne ne le mangeait, à quoi servirait d'en fabri­

quer?... Le consommateur est un travailleur...
i aurlin.—Un travailleur.;, de la mâchoire!
I alinelli.—Que voulez-vous? Moi, j'ai horreur des entreprises, des spécu­

lations. Je n'estime la Bourse qu'au point de l'art, comme monument...
t aurlin.—Soit! tout le monde n'a pas l’intelligence des affaires, mais alor . 

quand on n’est pas doué, quand on n'a pas d'idees... eh bien! on demande 
une place.

I alinelli.—Une place? à qui?
Courlin.—Parbleu! tut gouvernement!
f alinélli.—Ah! je vous attendais là, beau-père. Alt çà ! Est-ce que vous 

prenez, le gouvernement pour un bureau de placement?
Courlin.—Non, mais avec vos relations, rien n’est plus facile! Mais moi, 

moi /pii vous parle, quand je serai vieux, fatigué, usé, quand je ne pourrai 
nius faire d'affaires... je demanderai quelque chose pour me reposer: j'en­
trerai dans l'administration.

I alinelli.—Comme on entre aux Invalides! Avouez, beau-père, que c'est 
une étrange manie que celle de notre époque! El j'en enragerais, si je ne 
préférais en rire. Mijourd'hui, chaque Français vacciné croit avoir droit a 
une place; incorc un peu. on priera le gouvernement de distribuer des numé­
ros d'ordre à messieurs les notiveaux-nés. Toi. petit, tu restes dans la diplo­
matie... t u as la vue basse... Celui-ci sera marqué pour la marine. Cet 
titre pour les finances, côté des contributions directes. Tout le monde aura 

-on bureau, sa petite table, son encrier et sa plume derrière l'oreille. Joli 
petit peuple! Tout cela grouillera, griffonnera et émargera! Qui veut des 
plans? Prenez vos billets! El à ces administrateurs, que manquera-t-il? Des 
i.dmin strés ! Mais on eu fera venir de l'étranger, en payant le port.

C ourhu,—Vous faites de l'esprit.
I alinelli.— Beau-père, on fait ce qu'un peut... Mais ce qui est certain, c'est 

que je ne demande rai jamais de place, et cela pour deux motifs: le premier, 
c est que, n ayant pas fait d'études spéciales, je remplirais fort mal ma place... 
!c second, c'est que. la remplissant fort mal. i ’occuperais la position d’un 
autre qui la remp.irait peut-être fort bien. Je ferais tort au gouvernenieiti 
d'une part, et. de l'autre, je volerais à un employé laborieux et capable des 
■ i i ; : < i ltemcnts dont je n'ai pas besoin. Veins voyez que tout le monde y 
ju mirait.

( ourhu—Dites tout de suite que vous ne voulez rien faire!
/ a inelii.—J'ai sur le travail une petite théorie à moi.
C aurlin.—Pourrait-on la connaître, sans indiscrétion?
I ulineli ( s asseyant ).—Volontiers, beau-père! Pourquoi travaille-t-on dans 

ce monde? Pour gagner li fortune apparemment... El pourquoi veut-on 
gagner de la fortune? Pour ut jouir et si reposer... J'ai la fortune, vous 
me lavez t'ornée... Bien plus, j’ai le bonheur, je suis content de mon sort, 
ie ne demande rien. Pourquoi voulez-vous que je travaille? Pour faire aux 
pauvres une concurrence inégale? ou pour me ruiner?... Ce qui serait encore 
piiis bote !... louez, vous allez crier au paradoxe! mais je trouve, moi, que 
('ans une société bien entendue, l'apport du riche, c'est le luxe, l’amour des 
belles choses, l’oisiveté magnifique et intelligente!

( ourlant (révolté, se levant).—L’oisivete! mats c’est horrible, c'est révol­
tant ! c’est le renversement de l'édifice social !... c'est... c’est stupide!! Est-ce 
•inc la nature un pas donné deux mains à chaque homme? C’est pour (ri­
va il 1er !

I alinelli. Pardon! il y a des nuances, beau-père... Elle a donné aux uns 
des grosses mains.

Courlin.—Est-ce pour moi que vous dites cela?
/ alinelli. Oh! beau-père! (Regardant les mains ne Courlin.) Tiens! c’est 

vrai; elles sont vigoureuses, vos mains! Que! bel argument! Mais tout le 
monde n'est pas aussi généreusement partagé... aux autres elle en a donné 
des petites.
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V.
Le préposé aux — liagage ! bagage! On le délivre en trois heures

dans toute la ville.
Léandre.—Nous n’en avons pas.

VI.
I.éandre.—Quand j’ai été interrompu, je vous disais justement que... 
Le condueteur.—Vos billets de passage, s’vous plait.

Courlin.—Eli bien! après?
VatinelH.—C’est une révélation delà Providence qui dit à celui-ci: "Toi, tu 

.seras maçon.. . ou casseur de pierres... toi, tu seras artiste, penseur, flâneur.. 
ou rentier!”

Courtm (exaspéré).—Des petites mains! des petites mains! Tenez, voulez- 
vous que je vous dise mon opinion sur votre théorie?... Vous n'êtes qu'un 
fainéant !

/ atiitclli.—Il y a eu des rois fainéants... petites mains!
Courtm.—Vous m'ennuyez avec vos petites mains! Ce que je vois de plus 

clair dans tout ceci, c’est que vous vous êtes fourré dans la dot d’une fille 
comme un rat dans un fourrage.

I atmclli (sérieusement).—Monsieur Courtin, je crois avoir fait preuve d'un 
bon caractère, mais il est des expressions qu'un homme de eceur ne peut 
entendre deux fois; je vous prie de ne pas 1 oublier, monsieur Courtin. 

Courtin.—Ah! ça m'est bien égal!
(l'.ntre Mlle Anna Courlin avec sa soeur Mme de Vatindli.)
Courtin, (court à Anna).—Toi, tu peux être tranquille! Je ne te marierai 

qua un homme qui fera quelque chose, à un commerçant!.,. Et il aura de 
grosses mains, celui-là, j’en fais le serment! Eugène I trieur

CHIENS ET CHATS

L ANTIPATHIE que ces animaux ont les uns pour les autres est connue 
de longue date; mais d'où vient-elle? Voici la réponse que les Arabes 
donnent à cette question:

Lorsque les enfants de Caïn eurent vaincu ceux d'Abel, ils se mirent i 
chasser tous les animaux qu'ils rencontrèrent pour en faire un festin mer­
veilleux où ils célébreraient leur victoire. Le chien, désireux de prendre par: 
a une si belle aubaine, abandonna ses compagnons, vint trouver l'homme et 
I aida même contre ses frères. Depuis, hommes et chiens vivent ensemble. Le 
chat, voyant la puissance de l'homme, vint aussi le trouver: mais il entra tout 
île suite dans la maison, sans s’associer aux travaux de l'homme. Celui-ci l'y 
laissa, tandis qu’il chassa le pauvre chien, souillé de sang et de boue. De 'à 
vient la jalousie du chien pour le chat, il voit celui-ci se prélasser dans 'a 
maison sans avoir rien fait, tandis que lui. le bon serviteur, on le tient à .a 
porte.

AÏE! AÏE!
—Mon mari m’a assuré que c’était de votre faute s'il était rentré ivre hier 

soir.
—Mais, chère dame, je ne l’ai pas vu après neuf heures.
—Oh! vous savez, monsieur, je suis bien sûre que vous n'étiez plus capable 

de voir personne, passé cette heure-là.

AU CERCLE
— Pas de nouvelles, c’est bonnes nouvelles.

'Ça peut être vrai, mais si vous étiez reporter vous verriez, que ça ne 
prend pas auprès du boss.

APRES MINUIT
Lui (un peu éméché).—Comment te voilà, à cette heure, à faire des exer­

cices avec des haltères... Que signifie?
Hile.—Ce que signifie? Tu n’as qu’à rentrer encore tard à partir de demain, 

et tu le sauras.

MAQUILLAGE
L’une.—11 a dit que mon visage était un vrai poème.
Loutre.—Comment a-t-il pu arriver à en découvrir les lignes?

PRESOM PT U EUX
Hile.—Tl n’y a au monde que deux hommes que je pourrais aimer. 
Lui.—Alt!... et quel est l’autre?

mam
|
I

VII.
Léandre.—Fntin, comme j’allais vous l’exprimer, je... 
L.e nègre.—Voulez-vous faire épousseter vos habits ?

“~»V-

®88g§

Mil.
La mire.—Léa, avant d'arriver, je veux vous faire savoir que... 
Le conducteur. — Montréal ! Tout le monde descend !

«Prtjr

Ldand/t?. —Malédiction ! encore une belle occasion de perdue. Il nie prend 
des envies de tout massacrer...
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Ciroupe de toilettes de ville 
et de visite, style 

tailleur

I.
Jupe pllssée à empiècement et 

boléro en drap castor gai ni d tres­
ses de soie imprimée sur chaîne 
dans les tons vert et rose, litole et 
manchon en taupe.

Le b déro plat ouvert devant est 
monté sur un étroit empiècement 
rond, complété par un collet taillé 
en forme, orné de losar ges en pan- 
ne encadrés de straps en taffetas as­
sorti. Les mêmes straps garnissent 
le boléro et soulignent l’empièce­
ment de la jupe.

U.
Jupe et boléro en drap mélangé 

vert et noir garni de larges tresses 
de soie assorties. Haute ceinture- 
corselet en velours vert La façon 
de ce charmant costume conviendra 
de préférence à une personne mince, 
ayant la taille longue.

Notre mo lèle se compose d’une 
jupe avec tablier et deux lés de côté 
formés chacun de trois volants en 
forme mis bout à bout et dont la 
jonction se trouve dissimulée sous 
des tresses. Le boléro monté sur 
un empiècement arrondi est bordé 
de deux plis religieuse et garni île 
trois straps pi­
qués. On l’a­
grafe sur l’é­
paule et sous 
le bras.

Dos des toilettes de ville 
et de visite.

ni.
Jupe et blouse à basques en lainage 

bleu girnis de larges straps piqués en 
drap uni de même ttinte.
La ve-t: fantaisie de ce costume “ tail­
leur” tient le milieu entre le blouson 
un peu bien connu et la jaquette lon­
gue qui ne sied point à toutes les rail­
les. Cette veste est une sorte de blou­
son prolongé pir une basque en forme. 
La ceinture qui relie le blouson et la 
lusque passe sous le revers-étole et 
vient s’attacher devant. Une largo 

strap dissimule la 
monture du volant, 
uu autre cercle les 
hanches ; ce dernier 
devra être supprimé 
si la jupe est destinée 
à une personne un 
peu foi te ou courte 
de jambes.

i;ROUTE DK TOILETTES DK VILLE ET DE VISITE, STYLE TAILLEUR

Comment on Habille les Fillettes
h

A TOILETTE habillée des fillettes et jeunes filles sera, au contraire, 
assortie. Elle formera un ensemble, un complet. Ce sera une robe.

Cette robe, pour les fillettes de 12 à H ans, se rapproche beaucoup 
de celles des grandes personnes : on la verra en voile très tard encore dans 
la saison ; après elle viendra la robe de serge, puis les tartans écossais, sur­
tout celui gros vert et gros bleu qui apparaîtra dès l’automne. Les robes de 
foulard, la batiste, imprimée de fleurettes ou de menus motifs: l’organdi, la 
broderie anglaise ou plutnetis et l’éolieimo, seront réservés pour les petites 
sauteries.

La nouveauté consiste à faire ces toilettes, plissé-soleil, lorsqu’elles sont en 
voile, foulard, ou éolienne; les robes de lingerie s’accommodent mieux des 
plis. Les fronces sont la dernière nouveauté. La jupe froncée ou coulissée est 
celle de l’avenir. I.a garniture de toutes ces robes consiste en un grand col 
de broderie ou de dentelle ou en une longue berthe, faisant suite à un em­
piècement.

Avec les costumes trotteur, les jeunes filles portent le canotier. Celui de 
cette année est aussi plat que large. Une simple jarretière enserre le tour de 
la calotte. Cette jarretière est faite de gros grain, soit de ruban, ou bien, 
pour les canotiers un peu plus coquets, des choux liberty en font les frais: 
transpercés ou non de plumes couteaux.

Avec les toilettes habillées, on choisit la large capeline ou la charlotte

souple, égayée de ruban. Le canotier de toile cirée, sous toutes ses formes, 
va s’implanter, cet hiver.

La chaussure de couleur devient la compagne des enfants. Tandis qu’au- 
trefois, il y avait en tout la chaussure noire en hiver, et le soulier jaune en 
été, aujourd’hui, blanc, gris, beige, jaune marron, rouge, grenat, etc., etc., il y 
a presque autant de nuances de cuir que de nuances de tissus.

Bientôt, on ne sera satisfait de l'effet d’ensemble de sa toilette que lorsque 
le cuir des chaussures viendra compléter le tout, par l’harmonie de sa cou­
leur.

Elus la couleur est claire, plus elle est habillée. Le blanc en daim, et le 
suède en peau, sont les deux premières. Puis vient la série très variée des 
jaunes.

Tandis que les nuances sable c-t champagne étaient les nuances choisies 
pour le printemps et l’été à Paris, nous voyons cet hiver : les teintes feuille- 
morte et marron brûlé. Les bas doivent être sinon exactement assortis, du 
moins de la même gamme que les chaussures.

AU CERCLE DE COUTURE
—Je viens de faire une horrible découverte...
—Qu’est-ce donc, chère amie?
—C’est que mon mari ne m’a épousée que pour mon argent.
—Bah! tu ne devrais l’en aimer que davantage.
__p?? I j;

—Parce que cela prouve qu’il n’est pas tout à fait l'idiot que les gens 
croient.



Toqitrt Claudine. —Toquet en poiluchon 
noir avec passe bordée d’un galon blanc. Velours 
noir et nœud autour du fond. Gros oiseau blanc 
et gris et relevant la passe.

LE SAMEDI

CHAPEAUX DE SAISON

Toqub Cramer. — Toque en velours bleu 
quatre tons. Fond en velours tendu bleu deux 
tons. Aigrette de goura fantaisie nuance bleue
retenue par un bijou.

Chapeau Gbrminik. — En feutre de soie 
noire, avec couronne de petite s tê'es d’autruches 
entourant la calotte, et large am.rone disposée 
en coche-peigne et piquée sur le côté gauche.
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PATRONS DE BRODERIE
FOURNIS SUR DEMANDE

Les acheteurs auront droit aux primes suivantes : Avec un achat de 50 cents, un doily 
de Q pouces. Achat de 75 cents, un doily de 12 pouces. Achat de $1.00, une pièce de 
centre de 18^ pouces. Achat de $1 50, une pièce de centre de 18 pouces ou notre catalo­
gue de soieries. Achat de $2.00, une pièce de centre de 22 pouces. Pour recevoir les 
primes il faut envoyer un timbre de 2 cents.

(Découpez le coupon qui est à la dernière page du fascicule du feuilleton et envoyez-le 
avec votre lettre de commande. )

No 449 D.
Doiliks et pièce de centre. Etam- 

pés sur toile blanche. Dim, 12 pouces. 
Prix 12 cts.

No 16 D.
Doit IES ET PIÈCE DE CENTRE. Etam- 

pés sur notre meilleure toile à gros fd, 
blanchie sur l’herbe. Dim. 9, 12 18 et 24 
pcs. Prix 8, 12, 25 et 50 cts.

No toi. — Collet en dentelle. Prix du patron 10 cts.

No 273 R.
Patron de brodkkie en relief. Etam- 

pé sur toile blanche. Dim. 10 pcs sur 12. 
Prix du patron 10 cts.

No 254 R.
Patron de brodeur Etampé sur 

toile blanche. Dim. 10 pcs sur 12. Prix 
du patron 12 cts.

PATRONS “MAY MANTON"
(Primes du Samedi)

No 4629 — Plus le nombre de lés est grand, plus il y a d’ampleur, et 
l’ampleur est en grande vogue aujourd’hui. Le modèle offert aujourd’hui 
est gracieux et de haut goftt. L'original est en drap brun noisette, mais 
tous les matériaux à robe vont bien pourvu qu’ils aient de la consistance.

Matériaux . verges, 27 poucts de lirgeur, pour taille moyenne.
Dimensions des patrons : 22, 24, 26, 28 et 30 pouces de taille.

Ao 4629. — Jupe à neuf lés

4C29 Nli o 0ored Skirl,
22 to 30 waist.

Aro 4634. — Blouse tunique pour 
j( une fille

46J4 TucIcimI lip judo Coat.
12 to 16 years.

No 4634. — Ce vêtement à plissés va aussi bien aux jeunes qu’aux 
personnes plus âgées et possède un grand chic surtout pour les grandes. 
On peut omettre la capeline ; la manche est selon la mode courante et 
étant peu chargée au cou cette blouse va bien avec tours de cou ou autres 
fourrures. L’oiiginal est en drap bleu royal avec manchettes en velours 
bordé de mouton de Perse.

Matériaux : 6 verges, 27 pouces de largeur, pour taille moyenne. 
Dimensions des patrons : Pour demoiselles de 12, 14 et 16 ans.

COMMENT SE PROCURER LES PATRONS “MAY MANTON”
Toutes les personnes désirant avoir les patrons ci-dessus n’ont qu’à remplir le coupon 

qui est à la dernière page du fascicule du feuilleton et l’adresser au bureau du Samedi 
avec la somme de 10 cents pour chaque patron demandé, argent ou timbres-poste 

Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est de 40 cents chaque.
Les personnes qui n’auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaine ont priées de 

vouloir bien nous en informer. On peut acheter autant de patron qu’on veut. Ne pas 
oublier de bien mentionner le ou les patrons demandés. 1

PAS FLATTEUR
Lui.—Pardon, mademoiselle, est-ce que je vous ai demandé eu mariage en 

dansant avec vous l’autre soir?
Lille.—Mais non, monsieur, je...
Lui. C est que, voyez-vous, quand je suis tif-top je puis faire toutes sortes 

de bêtises.
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UPER SES SEMBLABLES est un art délicat et dangereux. On 
liait escroc, on ne le devient pas. N'a-t-on pas remarqué, en effet, 
que la plupart des individus, hommes ou femmes, qui se sont dis­
tingués par leur habileté à faire passer dans leurs coffres la fot- 

tune des autres, ont affirmé dès leur plus jeune âge des dispositions particu­
lières pour s’approprier ce qui ne leur appartient pas Cela a commencé sur 
les bancs de l'école par de menus "chapardages"; puis en grandissant ces 
enfants tarés ont augmenté le nombre de leurs larcins en même temps que 
leur ingéniosité s'affinait et prenait les formes les plus variées. Le mensonge, 
la dissimulation servaient admirablement leur astuce, et ils possédaient déjà 
cette faconde, ce "prenant" auxquels on ne peut résister qu’en faisant un 
grand effort de volonté. Devenus hommes, leurs facultés spéciales se sont 
fortifiées par des exercices préliminaires dans le champ de la camaraderie, 
parmi les relations faciles qu'on se crée dans les grandes villes; puis nos 
eserocs-nés, envisageant l’humanité comme une matière exploitable à merci, 
se sont lancés dans les magistrales filouteries rpii devaient leur assurer une 
existence de bien-être et de luxe. Parfois, ils ont trébuché c-n route, ils ont’ 
eu le désagrément de connaître les bancs rugueux de la correctionnelle, mais 
ils ont considéré cela comme de simples accidents, des leçons données à leur 
imprudence, et sont sortis de prison plus brillants et plus audacieux qu: 
jamais.

SAIT-ON QUE EOEE1A Paulina, qui devint la femme de Caligula, parut 
à un festin couverte de pierreries de la tête aux pieds; que Cléopâtre 

possédait tout ce qui existait de plus beau au monde en perles et la plus 
grande quantité, et que Marie de Médicis, au baptême d'un de ses enfants, 
revêtit une robe garnie de trente-deux mille perles et de trois mille diamants, 
robe si lourde que deux personnes durent aider la reine à marcher? Les 
ottverains modernes ont, comme leurs prédécesseurs, un goût très prononcé 

pour les pierreries. Pour garder les joyaux de la couronne d’Angleterre, 
placés dans les caveaux de la Tour de Londres, il faut un petit régiment de 
gardiens qui les surveille jour et nuit. Les bijoux personnels de la reine Vie 
toria étaient, pendant sa vie, gardés au château de Windsor, où douze détec­
tives, choisis parmi les plus fins de la police anglaise, avaient pour mission 
tie veiller sur ces précieux trésors. Il existe une loi, qu’on n'a jamais eu ocea 
sion d'appliquer du reste, qui rend passible de la peine de mort, tout fou: 
tionnairc qui se rend coupable d'une négligence, suivie de perte, dans la sur­
veillance du bien de la couronne. La pet il e grande-duchesse Olga de Russie 
possède déjà, à elle seule, quatre millions de roubles de bijoux. Les bijoux 
de la couronne de Russie sont entassés dans une pièce blindée, confiée à la 
garde de cent quatre-vingts anciens officiers, et, cependant une partie des 
bijoux personnels du tzar se trouve dans des banques de Paris et de Lon­
dres. Le trésor de la couronne italienne est caché dans un petit fort sou­
terrain, situé dans une petiti ile du Tibre; donc, la protection est double, 
d'abord le fleuve, puis un nombre considérable de gardiens. Nous parlerons 
comme mémoire seulement, des richesses que possèdent persans, les souve­
rains turcs, les nababs et certaines riches Américaines, la place nous man 
((lierait pour ces détails.

ON SUPPOSERAIT peut-être que les auteurs du temps passé, dont on a 
fait des demi-dieux, ont -été débordé:, à tons les instants de leur vie par 

les offres généreuses des éditeurs. Eux aussi ont traversé les privations, les 
souffrances, les multiples tracas. Témoin Victor Hugo qui, avant de rem­
plir le monde de son nom, se trouva souvent avec quelques francs dans sa 
poche. Il fit l’école de la pauvreté dès l'adolescence, parce que son père, ,'e 
général, refusait de servir une pension à un littérateur. Le livre des Odes cl 
Hallades n’eût peut-être jamais vu le jour et l’une des plus fécondes carrières 
de l’histoire aurait tout an moins été retardée si un parent du poète n’eût 
fait imprimer, à ses frais, ces glorieux essais. Mais une fois le volume prêt 
à elre vendu il fallait encore l’exposer et aucun libraitc ne consentit à le 
présenter au public. L'oncle d’un ami se chargea enfin, à contre-cœur, de ci t 
office. Il se trouva que le premier acheteur des Odes fut Mcnnesset, le lecteur 
de Louis XVIII. Le roi qui lisait tout ou à peu près, dès qu’on lui offrait 
tut recueil de vers, parcourut les poèmes d’Hugo et, de sa main, écrivit même 
assez souvent en marge: superbe. L’auteur ne triompha pourtant point cette 
fois encore, car malgré la faveur que la cour témoigna par imitation à son

livre, il n’en retira guère que 701) francs. Et peu après, pour publier Han 
d'Islande, il rencontra de telles difficultés, qu'il dut s’adresser a un librair’ 
amateur, marquis tombé en déconfiture. I.e premier succès d’argent qtt il 
connut lui fut apporté par son drame d liernani. Tandis que les spectateurs 
de la “première" bataillaient ferme autour de la pièce à coup de sifflets et 
d’applaudissements, deux éditeurs intelligents se consultaient. C’étaient Maine 
et Baudoin. Après le troisième acte ils montèrent auprès de l'auteur et lui 
offrirent 0,000 francs pour imprimer son œuvre. “Mais attendez la fin, ce 
peut être une défaite", leur répondit-il. "Ce peut être aussi un triomphe) 
riposta Maine, et alors il faudra que j'aille jusqu'à 10,000”. Hugo se laissa 
faire; on descendit chez, un marchand de tabac; on acheta une feuille de 
papier timbré, et séance tenante le traité fut signé. Le biographe du grand 
poète raconte qu’il n’avait plus à ce moment .70 francs chez lui.

LA SANTE EST LE PREMtüR des biens, non-seulement pour les indi­
vidus, mais pour les nations. Et ce n'est pas une petite affaire d’organi­

ser la défense sanitaire d un pays contre les maladies qui assaillent notre frêle 
humanité, u fut un temps oû la plupart des causes de mort étaient complè­
tement ignorées. Hippocrate et Galien étaient en perpétuelle dispute sans que- 
leur science fût plus avancée pour autant. Les fléaux pestilentiels apparais­
saient comme des châtiments divers. Les épidémies les plus dévastatrices 
étaient mal combattues; elles répandaient la terreur et faisaient plus de vie- 
limes que les guerres les plus sanglantes. La famine et la malpropreté pré­
paraient le terrain que la lèpre, la peste, le choléra ravageaient en toute 
sécurité. On se rappelle les effroyables hécatombes qu’aux environs de l’an 
1000 produisirent les contagions venues d’Asie. Les populations superstitieu­
ses attendaient alors la fin du monde. Des centaines de milliers d’hommes 
succombèrent dans l’Europe occidenale. Ce bon vieux temps, que d’aucuns 
regrettent, est heureusement passé. D’horribles épidémies se sont à peu près 
éteintes avec les progrès de l'hygiène et de la civilisation. Elles ne régnent 
plus que dans les contrées d’Orient et d'Extrême-Orient oû l’incurie demeure 
maîtresse et les pèlerinages de la Mecque continuent a être un péril universel.

DANS UNE DES PRINCI BALES manufactures de tartes à New-York.
on en fait 17,000 par nuit. Utu promenade à travers ce vaste établisse- 

mnt serait utile à plus d’une jeune manee. Tout le jour, des jeunes filles et 
des jeunes garçons, sous la surveillance de plusieurs contre-maîtres, épluchent 
les pommes et les citrouilles. Puis, un seul contre-maître, investi des pouvoirs 
nécessaires, passe derrière eux et appose les épices. La farine est mise sur la 
table, prête à servir, l'eau et la poudre à dessert dissoute sont prêtes, sur 
des bancs et des tables. A 10 heures, le branle-bas commence. Les boulan­
gers. tous de blanc vêtus, arrivent et attaquent la besogne. Chaque boulanger 
a un apprenti gâte-sauce, armé d'une truelle, qui coupe les tartes à leur gran­
deur naturelle. Un autre se tient au-dessus d’un pot oû est le mélange et 
d’un seul coup de cuiller remplit chaque tarte qu’on lui présente; il en pass: 
100 à la minute et tient deux hommes à courir toute la nuit. Tout y est de 
la plus scrupuleuse propreté. Il est défendu de fumer et de cracher dans 
rétablissement. La chaleur du four est maintenue au même degré tout le 
temps nécessaire. Les épices et mélanges sont pesés afin d’assurer l’unifor­
mité. Malgré toutes ces précautions, le souvenir des tartes maternelles suit 
1 homme à travers la vie.

ON ECRIT DU CHILI que l’on vient de trouver le moyen de rendre la 
poudre inflammable, c’est-à-dire de pouvoir la conserver sans qu’elle soit 

exposée aux explosions, même au contact du feu!... Il s’agit d'une décou­
verte fort curieuse. Les inventeurs du procédé—car ils sont deux-—ont fait 
au gouvernement chilien la demande d'un brevet. La Commission nommée a 
procédé à toute une série d’expériences qui ont merveilleusement réussi. 200 
livres de poudre, notamment, préservées au moyen du procédé des inventeurs, 
ont été soumises à un feu ardent, maintenu pendant vingt heures à une haute 
température, et, d'après le rapport des experts, officiers de l’armée, chimistes, 
ec„ désignés par le ministre, la poudre a été retrouvée non seulement intacte 
et en parfait état, mais encore d'une remarquable fraîcheur au toucher. Cede 
invention serait donc la sauvegarde des poudrières.

LE GRAND COMMERÇANT, Rodolphe Hertzog, de Berlin, dépense 
annuellement près de 400,000 marks (un demi million de francs) poul­

ies annonces. Il fut un temps oû il ne dépensait rien pour la publicité, et il 
avoue qu’il aurait mieux fait de fermer ses magasins tant ses affaires mar­
chaient mal. Buis il changea d’opinion; il inséra pour 1,000 marks la pre­
mière année, et il vendit pour .'>0,000 marks; la troisième année, il dépensa 
pour des annonces 10,000 marks—l’effet en fut qu'il faisait des affaires qui 
montaient à près d'un million. Hertzog prétend que son succès vient de ÜO'T 
de l’effet des annonces. "J'ai la ferme conviction, dit-il, qu'aucun commerce 
ne peut prospérer sans l’appui de la réclame." D’autres exemples, plus sur­
prenants encore, qu’on nous apprend d’Angleterre et des Etats-Unis. Le 
fameux fabricant de pilules, M. Holloway, a dépensé annuellement, en chif­
fres ronds, un million de francs; il est mort possesseur de 20 millions; le 
Times reçoit 40.000 fr. pour soixante-sept colonnes d'annonces publiées dans 
un seul numéro; le .Y ere-York Herald a journellement cent cinquante à cent 
quatre-vingts colonnes d’annonces.

—La diplomatie est l’art de dire quelque chose quand on n'a rien à dire 
et l’art de ne rien dire quand on a à dire quelque chose.
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SON SEUL DÉSIR

Trampinel. —Tout ce que je demande, hic ! c'est 
qu’il arrive des sau... hic I veteurs avec une autre 
bouteille.

EST-CE BIEN DE CELA?

Y~\

’vÿ'

—Accusé Boitoux, vous êtes cité devant le tribunal pour avoir 
battu votre belle-mère le jour de votre mariage.

—Mon président, je ne savais plus ce que je taisais, j’étais ivre... 
ivre de bonheur.

AU PAYS DE L’AUTOMOBILISME

wmi

wm .a

Ly
—Tas de brutes I un peu plus c’était moi 

qu’ils écrasaient.

Les Asperges

PAPA COQUÎNET, gros homme jovial et farceur de tempérament, et 
marchand de bœufs par profession, vient de me raconter une histoire 
dont il serait, dit-il, le héros... Il en est bien capable.

L’autre jour, m’a-t-il dit, j’arrive à la foire de la Rotte, que je faisais pour 
la première fois... Bon commerce; j’y retournerai... Vers onze heures,après 
le marché, je descends à l’hôtel du Cormoran... tout ce qu’il y a de mieux 
eh fait d’hôtel.

J’entre dans la salle à manger; je prends place à table, au milieu d’un tas 
de mirliflores qui avaient l’air très scandalisés de me voir avec ma blouse.

Le garçon me présente bientôt un plat d’asperges, des primeurs I 
Subitement une idée saugrenue me passe par la tète: j’avais ma vengeance. 
—Qu’est-ce que c’est que cela? demandai-je au garçon.
—Des asperges.
—Ah! C’est-il bon?
—Dame !
Tout le monde riait de penser que je n’avais jamais vu d’asperges. Il s’en­

gageait des conversations en sourdine, avec des éclats de rire dans les petits 
coins.

—Comment ça se mange-t-il?
—Huile et vinaigre, ou sauce blanche.
—Ah ! donnez-moi de la sauce blanche.
Je continuais à faire la bëtc. Je commençai à manger les deux ou trois 

premières asperges par le gros bout. Les autres, je les coupais dans mon 
assiette, avec une fourchette et un couteau, comme on ferait d’un morceau de 
gigot.

Ce qu’on riait; ce qu'on me regardait!...
Moi, je ne bronchais pas.
Quand j’eus fini, un loustic en cravate blanche me demanda:
—Est-ce bon, mon petit père?
—Ah ! oui, fouchtra ! Pour sur que c’est bon, mon fieu. Pour sûr !
Le loustic me passa le plat, auquel personne n’avait encore touché, de la 

joie qu’ils avaient tous à me voir manger des asperges de cette façon.
—Combien faut-il en prendre? Elles sont bien bonnes!
—Prenez tout, mon petit père, dit le loustic.
—Merci, mon fieu.
Au risque de me donner une indigestion, je remplis d'asperges mon assiette. 

Il n’en resta pas une seule dans le plat.
Je pris une énorme quantité de sauce. Puis, leur jetant un regard de défi, 

je me mis à rire aux éclats.
Et je commençais dès lors à manger mes asperges régulièrement, logique­

ment.
Je les prenais avec délicatesse par le gros bout, les trempais dans la sauce 

et les suçais.
Ah ! s' vous aviez vu la tète qu’ils faisaient tous.
D’autant plus qu’avant de manger chaque asperge, je les regardais, l’œil 

narquois.
Chacun eut bientôt le nez dans son assiette.
Ce tas de godelureaux avait été roulé dans les grands prix par le papa 

Coquinet...
C’est égal, ajouta-t-il, les asperges qu’ils ont mangées à ce repas n’ont pas 

dû leur faire mal au ventre. A. Guy-Tong

AU CERCLE DE COUTURE 
—Tout homme a son prix.
—Oui, c’est-à-dire quand il ne se donne pas pour rien.

A PROPOS DE PROVERBES
“Tout est bien qui finit bien.” Malheureusement, un mariage n’est pas 

une fin.

L’AGE D’OR
Y rampinel.—Je n’ai pas toujours été dans cette situation pénible.
La dame.'—Non?
Trampinel (cmu).—Oh! non... J’avais une femme très travaillante et six 

enfants pour me faire vivre.

EN COUR
Le juge.—Et après?
Le défendeur.—Après, comme il ne voulait pas s’en aller, j’ai gaspillé une 

belle canne en jonc, qui m’avait coûté $3.

JUGE ET PARTIE
Lille.—Nous pourrions sûrement régler par arbitrage nos petite difficultés.
Lui.—Et qui serait l'arbitre?
Elle.—Moi !

A LA CAMPAGNE
—Vous me croirez si vous voulez, cette dinde-ci a plus de 20 ans.
—Il n'y a rien d’invraisemblable là-dedans. Je suis même prêt à croire que 

la dinde que nous avons mangée chez vous à midi était la grand’mèrc de 
celle-ci.

HIVER PLUVIEUX

—Je n’ai vraiment pas de chance ; depuis que j’ai acheté ce nouveau parapluie 
il ne fait que pleuvoir.

•sM. $ft:Sfeft 4s1
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UN CONSEIL AUX IMPORTUNS
APRÈS AVOIR DONNÉ VOTRE CARTE, VOUS SUIVEZ LE SERVITEUR, CE QUI VOUS PROCURERA L’AVANTAGE DE SAVOIR L’OPINION QU’ON A DE VOUS.
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SAVOIR VIEILLIR

MOINS DE MOURIR jeune, ce qui, grâce à Dieu, est assez rare, 
chacun de nous est appelé à vieillir; mais ce qui n’est pas accordé à 
tous, c’est de savoir vieillir.

Un penseur a dit avec raison: “Savoir vieillir est le chef-d’œuvre de la 
sagesse et l’une des plus difficiles parties du grand art de vivre.”

”... Vieillir est plus difficile que mourir, par la raisoii que, renoncer une 
fois, en bloc, à un bien coûte moins que d’en renouveler le sacrifice tous les 
jours et en détail. Supporter son déclin, accepter son amoindrissement est ure 
vertu plus amère et plus rare que de braver le trépas. II y a une auréole 
dans la mort tragique et prématurée; il n’y a qu’une longue tristesse dans la 
caducité croissante.”

Ceux, ou celles, qui ont eu en partage la beauté, s’estiment encore plus 
malheureux que les autres.

On voit des femmes, et même des hommes, essayer de prolonger, au-delà 
des limites fixées par la nature, cette beauté, cette jeunesse qui leur échap­
pent.

Ils croient sincèrement "réparer des ans l’irréparable outrage”; ils ne 
réussissent qu’à se rendre grotesques, à perdre cette dignité, ce droit au 
respect que donne l’âge noblement porté.

En revanche, on voit des personnes qui n’ont été jolies en aucun temps, 
mais qui, en vieillissant, acquièrent un certain charme qui fait supposer 
qu’elles ont été fort bien dans leur jeunesse.

D’où vient cela? Précisément de ce qu’elles acceptent les années avec un 
front serein, de ce qu’elles ne cherchent pas à dissimuler leurs cheveux 
blancs et aussi,—et surtout—de ce qu’elles ont travaillé “à bien placer leurs 
rides”, selon le mot d’une femme d’esprit.

C’est-à-dire que leur physionomie bienveillante ne garde la trace que des 
bons sentiments qui, chez elles, ont dominé les mauvais.

TESTAMENT ORIGINAL

N JOURNAL de Londres public le curieux testament d’un millionnaire 
anglais*:

A ma femme Elisabeth, qui, grâce à ma stupidité, est devenue mon 
épouse, et qui, avec une remarquable énergie, a traîné mon nom dans une 
infecte boue, je lègue une rente annuelle de 5 livres, plus la copie authenti­
que de mon testament antérieur, par lequel je l’instituais ma légataire uni­
verselle d’une fortune de 130,000 livres sterling.

Je lègue 5 shillings â ma nièce Marguerite O’Neil, qui, au lieu d’aller a 
l’église le dimanche, s’enivre régulièrement en cachette. Je la dispense d’as­
sister à mes funérailles; les 5 shillinge lui payeront une cuite extra.

Je regrette de ne pouvoir léguer un serpent à mon ami Charles Cunnard;

je lui lègue une lamproie; il s’est engraissé à mes diners, et dans tous les 
clubs que je fréquentais, il m’a décrié comme un infect harpagon.

Quant à mon fidèle domestique, John Abbot, je lui lègue six pence. Comme 
ses coquineries le conduiront fatalement au gibet, il pourra s’acheter un 
licou ; si le shériff oubliait le sien, l’exécution ne subirait pas de retard.

EN BOHEMES
—II faut que je déménage, car je n’ai pas payé de loyer depuis plusieurs 

mois.
—Je suis exactement dans le même cas.
—Alors échangeons nos logements. '

DEMONSTRATION
“Chaque rose a son épine.” Dans le ménage, la femme serait la rose et la 

belle-mère l’épine.
NOTRE IDIOT

—Comme ça, M. Catien, vous souffrez d’insomnie?
—Tellement, docteur, que des fois je ne puis pas dormir.

AMBIGU
Lui.—En partant, ce soir, je vais avoir l’honneui de vous embrasser...
fille.—Monsieur!... Partez.de suite...

ÉVOLUTION DE LA MODE

trois époques — trois façons,

•- ■’
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CONSÉQUENCES NÉFASTES DES ÉTRENNES

I.
Mme Philidor.—Tiens, Tom, une trom­

pette pour tes étrennes.

vl

•' 1 I
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ni.
Mme Justin.—J’en suis toute énervée. 

La Philidor a fait exprès, mais attends un 
peu.. .

II.
M. et Mme fustin.—Ah 1 quel casse- 

tête . . .

ri \

LüàaiU
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IV.

La même (clics Mme Philidor). —Je 
ne suis venue qu’un moment. Je veux voir 
Ninette.

venance, emportant quelquefois, en caractères souillés, dans leurs flancs cn- 
tr ouverts, un secret de famille ou le roman d’une cuisinière ! débris de la 
garde-robe, loques sur lesquelles on ne peut plus placer un nom, tachées, 
trouées, aux couleurs flétries, véritable mosaïque dans laquelle Arlequin misé­
rable pourrait parfois trouver de quoi se faire un costume; chaussure hors 
d usage, déchiquetées par le temps, brûlées par la neige, détrempées par la 
Pluie, lézardées, crevassées comme de vieux murs, bâillant au soleil, comme 
des bivalves fantastiques ou des pétrifications d’êtres innommes! Ferrailles de 
toute forme, de toute dimension, depuis le clou rouillé jusqu’aux vieux usten­
siles de ménage, troués de toutes parts, déformés, présentant là une bosse, ici 
un creux, ruines diverses d objets en verre qui affectent les aspects les plus 
bizarres et semblent avair été taillés par la main fébrile de quelque gnome en 
goguette.

Tous ces débris meurtriers auraient mis bien vite en pièces la fine trame 
du pauvre égaré qui, étouffé par le poids de toute cette crapule des choses, 
aurait, au milieu d odeurs infectes, perdu, en même temps que sa forme, le 
caractère de son individualité.

Le tombereau fatal, I ignoble réceptable d’immondices, n’aurait plus emporté 
que des restes méconnaissables!

Mais, plus d’alarmes! Il est retrouvé! Sou frère, qui le pleurait et gisait 
inerte, abandonné, dans la solitude, revoit avec joie celui qu’il considère 
comme un second lui-même. Ils ne se quitteront plus désormais; le jour, ils 
seront continuellement à côté 1 un de l’autre; la nuit, ils jouiront d’une inti­
mité plus grande encore; ils auront les memes plaisirs, les memes jeux. Ils 
iront ensemble à la promenade, et parfois ils frôleront, dans les hautes 
herbes, les têtes odorantes des fleurs.

Souvent, comme délassement, on les mènera au nain, ils prendront leurs 
ébats dans l’eau capricieuse qui leur donnera mille formes bizarres; puis, 
pour faire tomber les gouttelettes qui perlent sur les fibres alanguies .sus­
pendus dans 1 espace, ils se balanceront doucement, comme sur une escar­
polette, en frissonnant au souffle du vent du soir!

1 rès attachés à leur maîtresse qtt ils s efforceront de protéger, suivant les 
saisons, “contre les morsures du soleil ou les baisers glacés de l’hiver”, comme 
dit le poète, ils pourront fournir une longue carrière, tranquilles, honorés, et 
quand l’inévitable vieillesse arrivera, plus heureux que beaucoup de leurs sem­
blables, les soins ne leur feront pas defaut dans une demeure où l’on n’oublie 
pas les services rendus et où le culte du passé est religieusement conservé; 
:1s reposeront côte à côte, dans quelque bonne armoire, au milieu du linge 
bien blanc qui dégage un discret parfum d’iris. de Pomi-éry

La richesse vient mieux après la pauvreté que celle-ci après celle-La.

Le Bas
AUTRE JOUR, mon oreiile indiscrète a entendu ma tante, une fort 
spirituelle personne, se plaindre de la disparition d’un bas, un beau 
bas noir, tricoté par une main amie. Double perte!

Le volage avait probablement profité de l’heure où l'on expose les tapis à 
I air pur du matin, pour qu ils puissent restituer à l'atmosphère les innom­
brables poussières qu’elle nous envoie, véritable petit monde de germes 
impalpables et de cadavres microscopiques !

Grâce à sa souplesse, cet utile protecteur des jambes s’était vraisemblable­
ment glissé dans les lourds replis de la vaste étoffe qui pare nos parquets et 
voyant la fenêtre ouverte, grisé par un rayon de soleil, il avait voulu tenter 
l’inconnu! Mais le pauvre insensé ignorait le sort qui pouvait l’attendre. 
1 °mbé tristement sur le trottoir, tout penaud, désabusé (car que peut-il faire 
seul !), une passante l’aurait ramassé.

Le voilà donc prisonnier, et dans quelles mains serait-il tombé? II serait 
ptobablement devenu la chose d une bien vulgaire personne, car ce sont les 
gens de rien qui s’attribuent les objets perdus. Il aurait été condamné, le 
malheureux, à embrasser étroitement le mollet d’une mendiante sale et dégue­
nillée ou d’une vieille ivrognesse qui l’aurait mis de travers et aurait alter­
nativement maculé la belle robe foncée, à raies côtelées de l’infidèle, de vin 
frelaté et de bouc noirâtre, la boue des grandes villes !

Il aurait traîné daps les ruisseaux, dans les bouges. Il se serait meurtri 
toute la journée au dur contact de sabots grossiers, ou bien des chaussures 
usées lamentablement auraient laissé sa légère texture se déchirer aux pierres 
du chemin.

Le soir, il aurait été jeté tout humide, abimé, dans un coin obscur et mal­
propre de quelque taudis défiant toute description, eL lents les jours, se suc­
cédant semblables, hélas ! les uns aux autres, auraient apporté au lamentable 
prisonnier leur contingent de misère hâtant une triste fin.

Ou bien il était exposé, ! imprudent, a aller s'échouer dans l’immonde 
“boite à ordures", suivant i’énergique expression qui ne peint que trop bien 
le voisinage qu’il aurait eu à supporter.

Lui, pur, sans tache, flambant neuf, il aurait dù subir l’ignoble attouche­
ment des résidus de toutes sortes que les ménages des humains jettent jour­
nellement “à la voirie”. Détritus de la cuisine, os à demi rongés par les 
chiens, recouverts par endroits de quelques lambeaux de chair noirâtre, restes 
bizarres de végétaux, trognons, épluchures aux nuances variées, aux fades et 
nauséabondes senteurs, vieux papiers graisseux de toute nature, de toute pro-

V. VI.
La même. — Tiens, chérie, une belle M. et Mme Philidor. — Oh ! Grand 

boîte de couleurs à l’eau pour tes étrennes. Dieu... Le bel écran gâté
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VU- VIII.
Les mêmes là table). — Comment 1 jus- Mme Justin à Mme Philidor. — Main- 

qu au gateau qui est peint... ’ tenant que je vous ni rendu la pareille,
f-i-n-i_fini entre nous 1
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UN HOMME AVERTI
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Elle.—Tu vcu» savoir ce que sign fient ces exeicicts? Tu l'apprendras pi ali- 
qucmenl si lu ne changes pas de vie.

HUMANITÉS ET HUMANITÉ 
N SAIT quels tristes spectacles s'offrent chaque jour aux magistrats. 
Il en est de cruellement ironiques, telle cette petite scène crayonnée : 

Un malheureux, l'autre jour à Paris, comparaissait devant eux 
pour vagabondage et outrages aux agents. Il avait été arrêté sur un banc du 
boulevard .

“Nous avons, avait écrit le brigadier des gardiens de la paix dans son rap­
port, demandé à cet individu pourquoi il était couché sur ce banc; il nous a 
répandu par des injures en latin.”

—Vous savez donc le latin? demanda d’abord le juge au détenu.
—Je suis licencié ès-lettres, répondit le pauvre hère.
—Vous reconnaissez avoir outragé l’agent?
—Je ne l’ai pas injurié. 11 m’a demandé pourquoi je dormais à la belle 

étoile. Je lui ai répondu, ou plutôt je me suis dit à moi-même: Felix qui 
potuit reniin cognosccrc causas.

Le juge sourit: il était humaniste, et le prévenu fut relaxé “le délit n’étant 
pas suffisamment établi”. On assure qu’on procura même au pauvre lauréat 
un petit emploi.

DANS LE MAINE
Le client.—L’ordonnance dit : une once de quinine et deux pintes de 

whisky.
Le pharmacien.—Je n’ai plus de quinine en stock.
Le client.—Alors mettons trois pintes de whisky pour la compensation.

CHAPEAU QUI COIFFE BIEN
ANS LA PETITE ville de B..., un ouvrier trouvait que dans les dix 
livres de sucre en poudre achetées le jour même l’épicier avait mêlé 
une livre de chaux.

Pour faire peur au coupable, il fit insérer dans le journal de la localité:
“Si l'épicier qui, sur dix livres de sucre, nt’a vendu une livre de chaux, ne 

m’apporte pas, dés demain, la livre dont il m’a frustré, je le désignerai par 
son nom dans cc journal.”

Or, le lendemain matin, l’ouvrier reçut, non pas une livre de sucre, mais 
neuf livres, d'autant d’épiciers différents, qui craignaient tous d’être désignés 
par lui !

La plupart du temps l’épicier est trompé lui-même par les fabricants ou les 
marchands en gros, c’est certain. Ce qui n’empêche pas que c’est toujours 
le consommateur qui paie... et s’empoisonne!

SON PETIT JEU DE MOT
—Je viens de perdre un chien que j’avais payé $10.
—C’est-à-dire que, quoique perdu, il reste cher.

AMENITES CONJUGALES
Lui.—Vous pouvez toujours dire par le chapeau et les goûts d’un homme, 

s’il est ou non un gentleman.
Flic— C’est probablement pour cela que les hommes se conduisent mieux 

au dehors que chez eux.

L’EXCEPTION POSSIBLE
—Tout le monde aime un amoureux...
—Oui, excepté, quelquefois, la personne qu’il aime.

ENTRE ELLES
L’une.—Regarde donc le joli bracelet que mon fiancé vient de me donner.
L’autre.—Très beau, en effet. Cependant je dois dire que le présent me 

parait plus beau que l’avenir.

BONNE AMIE
Lca.—Je viens de voir l’épreuve de mon portrait. C’est d’une ressemblance 

parfaite.
Fmnta.—Vas-tu poursuivre l’artiste en dommages?

HEU! HEU!
Lui.—J’oserais bien vous voler un baiser, n’était la crainte que vous ne 

lanciez le chien après moi...
Flic.—Pauvre hido! il a perdu toutes ses dents.

IL CONNAIT LA FAMILLE
—Que feras-tu quand tu seras grand?
—Moi? Rien. Je veux être un gentleman.
—Oh! alors, je comprends: ça prendra bien tout ton temps, en effet.

DEFINITION
—Qu’est-ce qu’un dyspeptique?
—Un dyspeptique est un individu qui s’en prend à tout le monde parce 

qu’il mange trop.
NOS PETITS

Ninette.—Jouons au mariage!
Paul—Non, non. D’abord, t’es plus grande que moi, et puis maman tn’a 

défendu de me battre.

PAR T.E TROU DE LA SERRURE EVOLUTION D'OPINION
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Le que Fé.aid entrevoit quand il ar- Ce qu’une femme dit quand elle n’a sa nou- Ce qu’elle en dit une couple de semaines
rive apres minuit. velle servante que depuis un jour ou deux. plus tard.
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COUP DOUBLE QUESTION ET REPONSE

—Eli bien, mon cher confrère, comment va vo­
tre client qui était si mal hier ?...

—Ce matin la Bèvre est partie... malheureuse­
ment il est parti en même temps qu’elle !...

ï

—Alors tu as été premier oe mois-ci pour la 
géométrie, tu peux me dire quel est le plus court 
d’un point à un autre...

—C’est le chemin de 1er.

Les pierres précieuses, les perles, les 
bijoux anciens, les Bijoux artistiques et 
style moderne sont, en ce moment, en 
grande faveur. On reproche ce luxe aux 

[ mondaines, dont les doigts, couverts de 
Bagues jusqu'aux secondes phalanges, 
s'étalent, scintillants, sur le rebord de,s 
loges, au théâtre, ou font concurrence à 
l’éclat des lumières, des argenteries, des 
cristaux et îles ors. dans les grands di 
ners.

Les pierreries n'ornent pas seulement 
les mains longues ou potelées de ces 
dames. On les retrouve en larges pla 
qttes sur leurs poitrines, à leurs cein­
tures, en épaulettes, en colliers, et jus 
que sur leurs Bas et leurs souliers. C'est 
très byzantin. C'est pourquoi les gen 

i sérieux, les papas avares et les mari- 
économes déclarent que ce goût etïréne I pour ce qui Brille lie se produit chez un 
peuple qu'au moment de sa décadence!... 
Que voilà de grands mots |>our peu de 
chose... ou plutôt pour une chose -i 
naturelle que l'amour des pierres, de ces 
gemmes auxquelles, depuis des temps -i 
recurés qu'ils confinent à la préhistoire, 
l'esprit humain n'a cessé d'attrifiucr 
toutes sortes de propriétés cachées, de 
charmes et de fatalités.

Quarante mille personnes périssent 
chaque année, entre (’Himalaya et Cey- 
lan. de la morsure des bêtes féroces ou 
de la piqûre des serpents, Le paysan ne 
peut sortir de sa cabane, s’aventurer 
dans la jungle ou même dans son jar­
din sans s exposer à la mort. Là-Bas 
1 humanité est encore en proie aux ter­
reurs qui assaillaient en permanence nos 
ancêtres, au temps où les Ilotes des Bois 
étaient les maîtres du monde et où le 
chasseur tremblait devant l’ours pré­
historique.

* * *
La supériorité du Mother (irave’s Worm 

Exterminator est démontrée par ses excellents 
effets sur les enfants. Achetez-en une Bouteille 
et faites-en l’essai.

* * *
Au Grand-Café :
—U parait que celui qui aura dit le 

chiffre des grains contenus dans la Bou­
teille gagnera la reproduction d’un ta 
Bleatt célèbre.

—Ce ne peut être qu’un tableau de 
Millet.

S/tti ufuicAi umuuu nimuiuuuuil a LUI

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN
162 rue St Denis,

Pour Conduire
sûrement à une peau blanohe 
et douce, faites usage du

SAVON BABY’S OWN
Il n y en a pas de meilleur.

ALBERT TOILET SOAP CB- MONTREAL.

Bluette Médicale
Il est en général dangereux de se 

trop couvrir, Aujourd’hui surtout que 
les grands froids semblent disparaître, 
les avantages des vêtements épais ont di­
minué dans la vie extérieure. Les four- | 
ritres deviennent un encombrement et 
une surcharge: elles gênent le jeu na­
turel du soufflet thoracique, elles fati­
guent le système musculaire en l’obli­
geant par leur présence à un surcroît de 
travail, elles emmagasinent un calorique 
inutile, dont la seule ressource est de 
-e transformer en liquide de transpira­
tion, plein de désagrément et de dan­
gers. elles sont un obstacle à la respira­
tion cutanée, à l'assainissement du vê­
tement par le contact de l’air, à lega­
lisation approximative que l’on doit tou­
jours chercher de la température du 
corps au dehors et à l’intérieur. Il en 
est de même de tous les pardessus trop 
épais, des pèlerines extravagantes, de 
caoutchouc imperméables.

Une question depuis longtemps débat­
tue est celle de la flanelle. Dans toute 
famille ayant le malheur de posséder un 
malade, on pose la question au médecin : 
Docteur, faut-il ou non faire porter de 
la flanelle? Pour mon compte, je n’ai 
jamais d’hésitation à cet égard. Le ma­
lade a-t-il une vie ou une carrière ac­
tive? Marche-t-il? C'est non. Kst-il bu­
reaucrate? C’est oui.

Voici pourquoi: Lorsque l’on mar­
che. le liquide cutané s’évapore, il obéit 
en ceci à une loi naturelle ; donc l’éva­
poration doit être encouragée et non 
entravée. Lorsque l’on ne marche pas. 
si la transpiration se produit elle resteà 
l’état liquide et stagnant : d’où danger 
de refroidissement lors de la première 
sortie; i! est préférable dans ce cas 
d’absorber l'humidité que de la laisser 
baigner la poitrine et de courir le ris­
que d’un saisissement.

Le cou doit être libre sans être dé­
garni. Le crémones et foulards que 
certaines modes nous imposent sont 
antihygiéniques. Le meilleur col est le 
plus bas, le meilleur foulard le plus so­
bre et le plus léger. Il est de toute évi­
dence que la règle du cou contenant l’o­
rifice d’entrée de l'air, ce qui l’enve­
loppe doit être un organe de protection 
et non un artifice de compression.

Le reste du vêtement—paletot, jaque) - 
te, redingote, pantalon, caleçon, gilet- 
doit être d’une épaisseur moyenne. Etant 
donné l’instabilité du climat, on serait 
tenté de conseiller le demi-saison.

* * * *

L’ANEMIE GUÉRIE
Pour combattre victorieusement l’anémie, la 

chlorose, la phtisie, faites usage des Dragées 
Reconstituantes Lachance.

La science de la vie, c’est l’élan pour 
les grandes choses et l’esprit de suite 
pour les petites.

Tl est question en France d’abolir les 
tambours-majors par mesure d’écono­
mie.

II faut six mois d’apprentissage pour 
arriver à manier un peu correctement 
la canne et, quand on a acquis les no­
tions nécessaires, il faut s'exercer cha­
que jour pendant une heure au moins, 
sous peine de perdre toute sûreté de 
main et de laisser tomber sa canne A 
terre devant tout le régiment (ce qui, 
pour un tambour-major, est le dernier 
mot de la honte.

Maintenant, si vous voulez, des dé 
tails sur l’histoire des tambours-majors 
vous saurez, que leur création remonte 
fort loin. Dans les armées de François 
1er et de Henri II, il y avait des loin- 
hours-matours à la tète des tambourins. 
Plus tard, l’armée a compté des tam­
bours-colonels et des tambours-géné­
raux.

Un dernier trait pour finir: à Iéna, 
on cite un tambour-major qui, pénétrant’ 
au plus fort îles ennemis à la tête de 
ses tapins, assommait un Prussien entre 
chaque moulinet. Il parait qu'il en abat­
tit neuf. Quand il s’arrêta, son régiment 
avait traversé les lignes ennemies.

Que vont devenir les tambours-ma­
jors si on leur enlève leur canne?...

* * *
Le démon : LA DVSl'EPSlE —Autiefois.il 

était de croyance populaire que le démon cir­
culait invisible dans l’air ambiant, essayant de 
pénétrer dans le corps des gens et de leur cau­
ser des ennuis. Aujourd’hui, le démon Dys­
pepsie circule de la même façon, cherchant à 
se loger dans la personne de ceux qui l’invitent 
par le peu de soins ou l’imprudence de leur 
régime de vie. Et une fois qu'il entre dans un 
corps, il est difficile de l’en faire sortir. Celui 
qui se sent ainsi possédé devrait savoir qu’un 
vaillant ami pour combattre dans son intéièt 
l’ennemi invisible, c’est la Pilule Végétale de 
Parmelee qui est toujours prête à la chose, 

s, * *
Rien n’assure mieux le repos du cran 

que le travail de l’esprit.
Prenez, si bon vous semble, îles con­

seils de l’amour, mais ne lui eu donnez 
jamais. Ce petit dieu est aussi squr.l 
qu’il e-'t aveugle.

* * *
UNE PROPHETIE

Sans être grand prophète, on peut dire ceci : 
Le XXième siècle saura gré au X IXième siècle 
Je lui avoir transmis le Han inc R humai.

* * *

La raillerie est un discours en faveur 
de son esprit contre son bon naturel.

j2 u\tï i 3 o

lae Belle Peau est une Joie Constante.
LA CREME ORIENTALE 01 EMBELLISSES MAGIQUE 

du Dr T. Féll* Gouraud
Supprime HA- 
le, ItoIItoII6, 
Itiilea, Tache* 
III an châtres, 
Eruption* et 
Malatllesde la 
l'eau ainsi 
ijue toute dé­
térioration de 
lu beauté et 
persoune ne 
peut en soup­
çonner lu pré- 
senee. Sur sa 
seule f*|eur.
elle a «uni lé; 
preuve de .»•» 
ans ; aucune 
autre n a ob­
tenu cela, et 

elle est si inotfunsive quo nous y pultons pour nous a» 
surer qu elle est convenablement préparée. N'acceptez 
pas de contrefaçons portant un nom semblable. Loals- 
tiligué Dr E. A. Sayre disait à une dame du haut tou 
(une patiente): "Connue rous outrée, dames, roue voue 
/terrez île préparation* pour la peau, je rôtis ret'tmmamle 
la "Crime de (Jouraml" comme la moine nuieiblede tou­
tes." Une bouteille durera six mois, en voua en servant 
chaque jour. LA POUDRE SUBTILE DE GOURAUD rn- 
leve tout poil Inutile sans endommaoer la peau.

FKHI). T. HOPKINS. Prop., 37 r. Great Jones, N. Y. 
En vente dans toutes pharmacies et mitL'&flinftd’articles 

du fantaisie du Canada, ties Ktats-lli.irt : d Europe. 
tS'Méfiez-vous îles viles imitations. $1,001) de réootn- 

! pense pour arrestation et condamnation de quiconque 
vend ces imitations.

ON DEMANDE des hommes recommanda 
blés—fflO par iiioIh et les dépenses, par

Jour, — dans chaque localité, pour introduire 
nos marchandises, tlxcr îles pancartes sur les 
arbres, clôtures, le long des routes et tous les 
endroits en vue; emploi permanent ft do bons 
hommes capables et honnêtes; expérience pas 
nécessaire. Ecrivez immédiatement nom* ren­
seignements. The Empire Medicine t’o., Lon­
don, Ont.

BELLE MONTRE GRATIS NOUVEAU PAPE.

3

i x petrounes nul ut 
iditat au» 0 «iMé» 
ignlïïquft njAoto-

Aux pcvon tnt»
vendrai
m»gn , .
graphie» coloura* 0» 
fia Snhitotd 1»
X, ft-i5o, chacune. Oé»
photographies «ont nb» 
copie» niTélç» il une 
splendide pjnntoi» a 
l’huile de flJÏOO. Cha­
cune do cm photo­
graphie» est tinlVn IV 
différente» cote étira et 
me*urc 10 x 90 pouces. 

Cette belle montre a un bottier découvert, en nickel d'argent 
poil, lo do» e»t magnifiquement gravé, de môme quo le Bord, 
mouvement» Importé», monté» sur cristal biseauté et & re 
montotr. Joseph Lemieux. Capclton, Qué.,dit ? ''.l’alrecu 
ma montre en bonne condition et J'en un» content .' Tout 
lo monda veut avoir une photographie du nouveau pane 
C'est maintenant le temps de le» vendre. Un certificat de 60o 
?»t donné 'rath avec chaque portrait. Rcrlvet auJonrd'Bul 
«t cette belle montre sera A vous dans quelque» Jours. Adreeift : 
Itiival lemleniv ikuh. fô Haut (L'tti Tlrromo

Pour rondro aux cheveux grisonnants leur couleur naturelle et leur beauté, pour net­
toyer la peau ot guérir les dénianKCutaons. en un mot pour préserver et restau­

rer les cheveux, lo RENOVATEUR PARISIEN pour les cheveux de
n’est pas étfulé. Sa composition en est telle 
qu’il ne faillit jamais, si on suit la direction ; 
les demandes sans nombre du Luby et lu 
grande quantité qu’on en vend prouvent 
qu’il donne satisfaction h tous ceux qui s’en 
servent. 50 cents la bouteille.LUBY



14 LE SAMEDI

UES DISTRAITS

T OUI AUX recherches de la science ou aux spéculations d’une philoso­
phie austère, un savant peut méconnaître les sentiments et les instincts 
auxquels cède le commun des hommes. On raconte qu’Edison oublia 

le soir de ses noces qu'il s’était marié le matin. Lorsqu’il revint de la céré­
monie, il dit à sa femme qu’il avait conduite dans sa maison de Menlo-Park:

Installez-vous et permeltez-moi d’aller passer un quart d’heure dans mon 
laboratoire; une simple inspection à faire cl je reviens.” Il ne revint pas. Un 
des témoins de son mariage, passant par hasard dans la soirée devant J ate­

lier où l’électricien travaillait, y vit de la lumière et, s’imaginant que des 
malfaiteurs profitaient de la circonstance pour dévaliser son ami, il pénétra 
dans le laboratoire, où il trouva l’inventeur absorbé dans ses pensées.

—Que fais-tu là, malheureux, lui cria-t-il.
—Mais tu vois, je travaille.
—Tu travailles le jour de tes noces, alors que ta femme et tes invités t’at­

tendent !
Edison sc frappa le front et se levant vivement s’exclama : “C’est vrai ; 

i’avais oublié; je suis marié!”

mtâmm-ki'
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GOUAILLERIE
Le gtimin —Dites donc, monsieur, c’est-y comme ça qui débarquent par chez vous ?

Casse-tête"" ' du “ Samedi ”
Solution du Problème No 405

LA l’KO.M KNKUSK.

v A.'

V >.

.« -ÿf

Ont trouvé la «ointion ju«to : Mmes Blondin, 
M Boudreau, A Caty. G (‘lapin. A Comtois. A 
Darvcau, hnstio, Z I>« nier , Denis. A Drain- 
ville, J N Gratton, T Laeo-te. o Lemire U » a- 
rentean, J \’ Perreault, A Perreault, Proven* 
ehor, T Raymond, Ribuldi, A Sb-olt*\ A Va* 
nier, O Venue, Molles K A Aubry, .1 Beau- 
cliMinp, A Belanger. A Belletive, E Rlouin, M 
S Moi eau. A Hoisvert. C Rri.-cbois, L ( lark. K 
P’Aurny. H Pugal. A Pupbshi-', A Fluet, H Gi­
rard. K Germain, H Gourdenu. MT (travel, A 
Quay, O Jacques. O La berne. Il Le I tin ne, 10 
M debelosHC. M L Moisan. C Morel, J Morency, 
Petite Boigoronnottc, A Ferras, Ad Perros, 10 
Kivard, M Savard, II St-Charles, M KTeusdale,

L Tessier, C Thivierge, 10 Thomas, A Vallée, A 
Vian, D \V»d»h, MM J Prime, A Rergcvin, Z 
pt rnier, A Pleau, D Ponneau, 10 Pourdon, L 
Brous-eau, II Brunette, G K Cartier, P Pe.-jar- 
dins, 10 Desroebes. 10 Pngal, J 10 Dupuy U Dus­
sault, .1 A Fortin, H Gagnon, OGauuumd, P 
LaItoque, A Lew-aid. P Malien. A Monday. O 
Morin, F O’Porne, J Palut, 10 Perron, K Pl­
ein tte, K Poulin, M A It, M Salouis, A Suchs- 
mel, J A Serre»», W Thérrien (Montréal), Mlle 
II Ouellet (Arthabuska). Mme PTéiréunit, Aille 
A Pbaneuf (Pelœil Village), Mil- M Côté. Mr A 
DassyP a (Pie). Mmel Laflamme (Pelle-ltive), 
(1 Pern 1er, A Pom-hard M Picard (Bienville), 
Mlle 10 Martin (Cabano), U Pissonnette (Cô- 
dr- s). F X A Villeneuve (Charlesbourg), Mme 
J P Vincent, Mlle A Marches-nuit, LCouillnrd 
(Cnaticook). L P Filion (Contrecœur). Mlle P 
Aliion Cowansville), J Girard (Danville), Mlle 
P Martineau (Fast Angus). Mlle M A Thibcuult 
(Fast Hereford), Mme F Findlay (Fraserville), 
C A Kobidoux (Granby), A Olivier (Grand’- 
Mère), J 10 Itobitaille (Hedleyville), Mme II 
Aloquin. Mlles A Léguait, 10 Legauli, F Méthot, 
P Séguin, MM A Pcsjaidin , G H Puroelier 
(Hull), A Poivln, W Prunelle (Jeune Lorette), 
Mlles II Beaudoin, N Ban dry, A Pagô, Mr J 
Prunelle (Jolletto), Mlle M A Boulay (i,’As- 
Bomntion), ailles 10 Côté, Y Patterson (La Paie 
du Febvrc), Mme J i evesque, Milo M I louüe 
(Lachine), It Thibodeau (Lac Alégnntic) Alllo 
C Dubois, A N Gravol (La Patrie), F J micas, L 
H Paradis (Lévis), Mlle 10 Pédant (Lotbiniôre), 
Mlle P Gauthier, A Mainvillo (Maisonneuve), 
Mlle U Ste*Mario (Maii* ville), Mlle 10 Pielié 
(Ma-lmm .Mills). Mlle M Mailloux (Meloche- 
ville). D Cadieiix, D Guitaid (Montebello», Mlle 
H Potvin (Mont St Hilaire), Mlle M A Tardif, 
Mr A Lamb- rt (Moulin Tardif), C Castonguay 
(Muloch), Mme A Miehaud, Mlle I Dion (N D 
de Lévis), J M Labraecbe (X D de Port neuf), 
Mmes A Fortin, A Fortin, Veuve V Lalonde, 
Mlles T (‘lapin, K D’Auray. C D» ^jardins, AI 
Lepage. D Paquet, Mr K Bouleau (<»tta\va), 
Melle 10 Bivest (Quai Bimoiiski), Mmes C 
Plouin, F Dansereaii, A K Gingras, A Jolicœur, 
Mlles A Aonbuth, L Pinet, W Blackburn, 10 
Poisjoly. J Priudammir, A de Bruyère. 10 Couil- 
lard, M 10 Gagné. 10 Giguère, B Langlois, P La- 
perrière, L Matte, V Pagé, A Painebaud A St- 
Pierre. L Tranquille. M Tremblay, MM J hî 
Bergeron, .1 Charliind, M Guérctte, J P Lan­
dry, C Pagé, J N Robin-on. H i ouillard. A 
Tbivlerge (Québec), Mlle P Lamontagne (Qué­
bec-Sud), MlleM Fontaine (Bivière Gentilly), 
Mmes J (> Michaud, J P Sirois (»tiv du Loup 
Stn), Mine A Rohillard (Bus-ell, Ont), MlleM 
Alain, A Thibault (Sau t Montmorency), Mlle 
A P- ssiércs (Shawenegan Fall-), Mme L L 
Couture, A Marchess mit (Stierbrooko) Mllel 
Plais, L .V Plais. 10 (J Blais (Sherbrooke-Est), A 
Lnnerte, Dr J A'riiérien tSoreb. Mlle F orin 
(Tbetford Mme-). J A Dubois (Tburs<«) O War- 
nault (Toronto. Ont», Mme J F Côté, Mlle ( ’ Le­
vesque. v r I> Pettigrew (TroL Pistoles). Mlles 
LCliamnoux, F ' ercier, M M .1 p Poismom. J 
P Cloutier J M Gélmas, H Johnson (Trois-Bi- 
vières). Mlles II oray, .V DesiroseilMers. L Si- 
entte, F Trnttier. T St-Denis ( Va leyfleld), M B 
Quesnel (Valoi-ville), Mlle J0 Jolicœur (Vau­
cluse), Mme II Castonguay (Vaudreuil), Mme

A Mo»in (Viauvllle), Mlles O Croteau, A Fau­
cher, MM J A Letourneau, 10 Marchand ( ' ic- 
toriavillo), Mmes (* X’ Bélanger, S Wisscll, 
Mlles M PD.val. 10 Pielié, MM P Beausoleil, 
J F Frazer (Ville St-Louis), A Couturier (Wa- 
terville). Y X’adon (Webbwood, Cut), B Nnu- 
trin (Winnipeg). Milo L Pelletier (Ste-Annede 
Kamouraska) W J donne (St Alexandre de Kn- 
motiraska), AilleC AlcCambridgo (St-Alexandro 
d’Iberville), J F Madoro (Ste-Angèle), Mlle L 
Planebet, Al AI C J Biron, lOCarignan. A W La­
vallée (Sle-Annc de la Pocatière), A Pétrin (St* 
Antoine de Verehôros), Aime J0 Pépin (St-Pasile 
le Grand), Ailles A Peaudry. P Bourgie, I Priè­
re, F Nébert, MAI 10 Pcrtbiaunio, AI Gabias, jr 
(Ste-Cunégonde), Aille A Carpentier (St-Dama- 
se), L St-Laurent (St-David de Lévis), J P Fré­
chette (St-Ferdinand de Mégantie), H Alassé 
(-‘t Grégoire), Mlle 10 Gervais (St-Fdwidge de 
Clifton), Mmes L Delorme, O Plia rond, L Ver- 
mette, Mlle F Lesage, AIA1 L Talbot, J G Tan­
guay (St-Henri de Montréal), Aimes U Jacques, 
J F Provost. Aille It Chenet te, MAI A Dion, P 
Suvary, Il St Onge (St-Hyacinthe). Aide T Ger- 
vais (St-Jean), Allie Al Al Cousineau (St-Lau- 
ront». 10 Auelair (**t-Lit»oire), Mlle A St-Laurent 
(Ste-Luce), J A Lorgo (Sto-Alargueriio Stn), 
Alelle B Coupai (St-AIichel de XTaplerville) C 
Cournovt r (St-Robeit). Mmes F Boy, Vve J P 
Turg* on. Ailles A Bertrand. L Bilodeau, B La- 
chance. E Mahcux. A Alarcoux, CParé, A Tan­
guay, AI Al J Berthiaume, G Garneau, A A Le­
tourneau, N Paré. I* Paré, A Pouliot (St-Tîocb 
de Québec), Mme E Cloutier, A1AI O Daigle, II 
Lacroix, G Rousseau, L Tanguay (St-Sauveur 
do Québec), O Lambert (St-Valùiv). Aille AI Bra- 
zeau (Ste-Sehola>tique). Mme L Bibeau (Ste- 
Sopliie de Lôvranl) Mlle II D ( antin (Adams. 
Mass), A Noël (Alhurgh (Vt). L Goyette (Arctic 
Centre, R I), Mlle O (Bronx, J Hamel ( vugusta, 
Ale), O Leg. r, I» Samson (Berlin, X H), A Per 
nard, II Préo (Berlin Mill-, N H), Mme A L Le­
mieux Ailles AI Beauchôno, C Girouard (Pidde- 
ford. Ale), Mlle D Petit. L Pelletier (Blackstone, 
Alnss), Alelle A Bouchard, Al A Lamarre, fils 
(Brunswick, Ale), E Gillet (Central Falls, H I), 
W Lavande (Claremont, N H), Aille A Duchar- 
mo, J Lessard (Colmes. N Y). AlmoF Forand 
(Danielson, Conn), Ailles AI L Bergeron, C’Lc- 
bel, K Marchand. H Paouin, N Beeves, AIM J 
P-.yer, J P Fournier, Plludon, P C Alorin. W 
Bioux (Fall River. Alass). Aime F Lemieux, 
Aille Z Aubin (Fitchburg, Alass). J N ('ornellier 
(Gardner, Alass), Aime PC Lamoy (Hudson, N 
H), WJ Peaudry, J l.égaré, F .Ménard (Holyo­
ke, Mass». Mme E Thibault (l ake Linden. Aile)» 
Aimes F X Pourassa, W Perron, AIM \ Lavi- 
gne, L Peircault (Lawrence. Mass). Melle Ij 
Peaudet (I ebanon. N IP, Ailles Y Carrier, J 
Dumas, L Fournier. B Boy, Air J VA Drouin 
(Lewiston. Me), Mmes EUaudctte. A Richard, 
J 10 Pochette. Il Saulni. r, I) Vincent, Ailles V 
Gingras, E Fournier. F Hamel. F Mas-ô, Y 
Alorin, MME Barrette, F A Peaueho-no, A 
Plais, C Bonin. Ci Coulombo. II Demers, T Du- 
hé. E Joncas, H T.abife A Lacerte, L Miehaud, 
W Aloore (ljowell, Alass), Aille L l»esrocbers, 
J A Dubois (Lynn, AIa?-s Ailles F Boisvert, L 
Gosselin, G Lalumière, P Perreault, AIM A 
Poi-clair, N Dubaime, E FGcodrion, F I Houl- 
né, A Trottier (Manchester, XT II), E Senécal

(Millbury, Mass), Aille AI Fraser, Al A Bella- 
vancc, 'I Proileur (Xa»*bua, x H», A Castel (Na- 
tiek, B I), Alines I. E Alichaud, Regneault, 
Ailles S AIare«>tte, J Aloreau, .vi Richard, A1A1 C 
Lizot e, J A E .Miehaud, A Provo*t (New Bed­
ford, Alass). Alim* N Deniers, Aille A P Lafleur 
(Now-.Market, N H), E A Caron (New-York, N 
Y), P E « ctartre ( North Adams, Alass), Aline C 
Muro, Ailles A Fidel, 1 Alelchio»*, A Poutz, AIM 
J Al Dossal, LA Luiuinais, A White (Nouv Or­
léans. Le), Aime E Daigncault(lTovidenee, RI), 
J Alorin, AI Z Tardif (Salem. Alass). Mme F 
Ridl. v (Sanford, Mc), Aime AI Duford, Mlles A 
Cauehon, L Jean, A Turgeon, Al AI A Carignan, 
A Talbot. D Talbot (Soinorswortb, XT 11), Aille 
A Richard (Southbridge, Alas>), Aime F R Dal- 
pô (St-Albans, Vt), Kévd A Carrier (Taunton, 
Mas»), Mlle E Pélisle (Ware, Alass), F Uuelbttto 
(Westbrook, Alu), T Dion (Wo-t-l.ynn, Mass), 
Alelle L Cbarbonneau (Whitinsvillo, Mas-), 
Aime O Rainville, .1 G l ubois (Willimantic, 
Conn), Mme P E Poudromlt, Mlle E Alasfé, W 
Bernard (Woonsocket. B I), Aime BD Garneau, 
Inconnu (Worcester, Alass).

Le tirage au sort a fait sortir les noms do: 
Pme A Caty, 207 rue Lafontaine (Montréal), 
Unie A Drain ville, 7!) St-Hubert (Montréal), 
Urne B Parenteau (.Montréal), Dme Bibaldi, 
215 rue Barré (Alontréal), I)lle H Gourdeau, 35 
rue Fabre (Alontival), AIR Laoqtie. 311 Ave 
Mont-Royal), Belle E Mai tin (Cabano). F X A 
Villeneuve (Charlesbourg), Al A Pagé (Jolietto), 
1 lie Y Patter-on (La Paie du Febvr. ), AI A N 
Gravel (la Patrie), Pelle E Pielié (Vlaslmm 
Alill-), Al I) ( adieux (Montebello), Dlle B Pot- 
vin (Alont St -Hilaire), AI B Bouleau, 111 • no 
Hôtelier (Ottawa), Dîne F Dansereau (Quebec), 
AI H Botiillard, 55 rue Sou—b -Foit (Québec), 
Idle P Lamontagne (Q' ôbee-Sud). I lie M Fon­
taine (Rivière Gentilly), M A Thibault (Sault 
Alontmorency), Dr J A Thérion (Sorel), M I) 
Pettigrew ( Trois-Pistoles), AI J P Boismont 
(Trois-Rivières», Pile A Carp- nticr(St-l anmse), 
Dîne L Bibeau (Ste-So|*hie de Lôvrard), Dlle O 
Giroux, 23 rue Washingion (Augusta, v»c), idle 
C Girouard (Piddeford, Ale), Aime E Thibault 
(Lake Linden, Alass), Al J AI Dossat, 537 rue 
Madison (Nouv Oiléans, Le) AIllo A Cauehon 
(Somersworth, N II).

Loh i rente personnes dont les noms précèdent 
ont le choix entre un abonnement do trois mois 
au journal ou 50 centins en argent. Nous les 
prions de nous informer au plus tôt du choix 
qu’elles auront fait.

K3TQuand votre nom a paru parmi les 
gagnants, fa/tos - nous savoir ce Que 
vous choisissez comme prix et donnez 
votre adresse au long.

No pas oublier de toujours envoyer 
son nom et son adresse lisiblement 
écrits.

Los personnes appartenant à Montréal, qui 
ont gagné des primes, sont priées de passer au 
bureau du Samedi.
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Nouvelles Pilules mn^im
— inoflfenHiveg —sOrea —et efficaces. Chaque fem­
me devrait lea avoir à portée pour a’en servir quand 
le besoin se présentera. Absolument le meilleur re­
mède un dollar eonuu — inotfensif dans toutes les 
conditions possibles — succès garant i ne laisse po­
sitivement aucune » onséquem-o nuisible la santé. 
Envoyées par la malle bien cachetées : $1.00. 

S'adresser il
The Madam Thora Toilet Co.

Toronto, t'unaila.

Un lecteur de l’Intermédiaire des 
chercheurs et curieux demande pourquoi 
l'on dit, en langage courant, qu’un mort 
emporte les regrets, alors que, bien au 
contraire, il en laisse.

Assurément, c’est là une de ces nom­
breuses bizarreries de la langue fran­
çaise, comme les phrases bien connues 
sur les poules qui couvent dans un cou­
vent; sur les portions que nous por­
tions aux camarades quand nous étions 
soldats; sur l’agrément de trouver un 
commerçant tout rond, parce qu’il est 
carre en affaires, etc., etc.

* * *
La mi-saison de Fourrures

Une mi-saison dans tout commerce 
signifie des petits prix ; une mi-saison 
annoncée à sacrifice, signifie un surplus 
de stock ; une mi-saison indique le meil­
leur moment des achats économiques.

Notre surplus de stock se chiffre à pas 
moins de $100,000. Nous avons acheté 
énormément, nous avons vendu énormé­
ment, mais comme notre stock est iné­
puisable, et que nous tenons à en liqui­
der un peu, nous offrons en ce moment 
des occasions extraordinaires de bon 
marché.

Avis aux oreilles qui ne sont pas 
sourdes, aux bourses modestes et sages, 
bref, à l’acheteur qui s’y entend.

CHAS. DESJARDINS & CIE, 1533- 
1541 rue Sainte-Catherine, Montréal.

* * *

Les femmes qui montrent leur gorge 
et leurs épaules sont-elles, demandait 
LaBruyère, d’une complexion moins 
délicate que les hommes ou moins su­
jettes qu’eux aux bienséances.

* * *
Boyau est d’une saleté proverbiale.
—Tu devrais faire dégraisser ta re­

dingote, lui disait, hier, son ami Bonde- 
zinc.

—Bah ! fait Boyau, c’est tout d'une 
pièce, ça ne se voit pas, on dirait une 
étoffe... Un jour, j'ai voulu me net­
toyer, je me suis fait une grande tache 
de propreté.

Mangeons-nous trop? Voilà une ques­
tion qui peut sembler d’une amère iro­
nie à beaucoup de pauvres diables; un 
journal médical anglais vient île faire 
une enquête sur ce sujet, il conclut—ce 
qu’on soupçonnait—que tandis qu’il y a 
des gens qui ne se nourrissent pas as­
sez, les classes moyennes mangent beau­
coup trop.

Un Anglais mange aujourd’hui quatre 
fois plus de viande qu’il y a 70 ans et 
boit trois fois plus de thé qu’en 1859. Un 
ouvrier consomme 107 livres de viande 
par an ; un petit bourgeois 132, un An­
glais de la classe moyenne 1S2 et un ri­
che 300. Or, suivant le même médecin, 
il suffit pour un homme de une demi- 
livre de viande, Une livre et demie dv 
pain, une chopine de lait, -kj d’once de 
beurre, d'once J4 de graisse et une livre 
de pommes de terre. Tout le reste est 
inutile et, par conséquent, nuisible...

* * *
On vient de trouver à Liverpool une 

originale façon d’accomoder les restes.
On sait qu’en Angleterre, aussi bien 

qu’aux Etats-Unis, les ordures ménagè­
res sont bridées dans des fours et que 
les scories qu’on en retire sont broyées, 
puis mélangées à de la chaux ou à du 
ciment, ce qui donne des dalles de trot­
toir ou des tuyaux de canalisation fort 
solides.

Or, le produit ainsi obtenu va tre uti­
lisé à bon marché. Les études faites en 
vue de cette intéressante innovation ac­
cusent. une économie de 50 % sur l’em­
ploi de In brique et du mortier.

* * *
—Charlotte, vous n’aviez donc pas 

lavé le poisson que vous nous avez servi 
avant de le faire cuire?

—A quoi hou, Madame, une hète qu'a 
passé toute sa vie dans l’eau?

* * *

QUARTIER CENTRE

CANDIDATURE DU NOTAIRE ST-DENIS

Une des candidatures les mieux accueillies, 
.lès la première rumeur qui en a couru, esi 
assurément celle 4u notaire St Denis. Connu 
avantageusement sous tous les rapports, il pré 
sente le type parfait île 1 échevin gentiihom ne, 
inlcllig-nt, éclairé, en un mot du repiésentani 
qu’un quartier important comme le Centre a 
le devoir de se donner. Nous qui sommes ai 
courant de ce qui se passe dans ce quartier, 
nous serions très surpris si M. St-Denis n'avai 
pas une majorité remarquable. Il y a un fort 
courant en sa faveur ; toutes les forces vives 
semblent pour lui.

* * *

La confiance est la partie la plus tou­
chante de l’amour.

I

Mesdames et Fillettes 
Ifous pouvez gagner ce

Joli tour de cou en fourrure
En quelques minutes.

Envoyez votre nom et votre adresse et nous 
vous enverrons 8 grandes magnifiques photo­
graphies coloriées de Sa Sainteté le Pape Pie X, 
à 25 cents chacune. Ces photographies sont des 
copies fidèles d’une splendide peinture il l’huilo 
de $1,000. Chacune de ces photographies est finie 
en 12 différentes couleurs et mesure 16 x 20 pou­
ces. Nous donnons aussi un certificat pour 50 
cents, gratis, à tous ceux qui achètent. Quand 
vous les aurez vendues, envoyez-nous l’argent 
et nous vous enverrons ce

JOLI TOUR DE COU
d’une longueur de plus de 10 pouces, fait do 
peaux choisies, bonne fourrure, avec 6 jolies 
grandes queues noires, le dernier goût. Nous 
sa vous que vous en serez très contentes. Milo J. 
Hookers, Hossonberg, Can., dit : “ J’écris pour 
vous remercier du joli tour de cou. Il est sim­
plement grand. Joue puis l’acheter dans notre 
magasin à $3.00.” Le prix régulier dans tous les 
magasins do fourrures est $3.00, ot il est égal en 
apparence à un tour de cou de $10.00. Nous ne 
penserions pas à les donner à un si petit prix, 
mais les fourreurs les ont faits on été, quand ils 
ne sont pas très occupés. Mesdames et fillettes,

firofitez de cette chance et écrivez pour avoir 
es portraits aujourd’hui. Nous garantissons de 
vous bien traiter et nous vous laisserons de l’ar­

gent pour vos frais de poste ; ainsi votre tour 
de cou ne vous coûte pas un sou. Adressez :
THE ROYAL ACADEMY PUBLISHING CO., 
üépt. 648, Toronto.

“Je fais pousser les
jlans une nuit”

Un savant docteur et chimiste a découvert une com­
position secrete qui fait pousser des cheveux 

sur n’importe quelle tete chauve
PAQUETS ECHANTILLONS GRATUITS ET SANS DROITS A CEUX QUI EN

FONT LA DEMANDE

jsso

Le découvreur de ce Composé Magique qui fait pousser les cheveux en une seule nuit.

Après avoir passé la moitié d’un siècle dans 
les laboratoires, et avoir été couronné avec les 
plus grands honneurs pour ses nombreuses dé­
couvertes, le célèbre mé lecin et chimi-te qui 
est a la tète du grand Altenln im Medical Dis­
pensary, vient «le faire la déclaration surpre­
nante qu’il a découvert une composition qui 
Tait croître des eh-veux Mir n’impoii e quelle 
lôtc chauve. Le docteur prétend quïi la suite 
d'expériences, qui ont nécessité desanné s pour 
ètr* p»rfaitcB.il a enfin att« int le but de son 
ambition. Pour le docteur Imites les tète* sont 
imreillcs. Il n'y en a aucune qui ne nui.-se être 
guerie parson remède remarquable. Le nombre 
«les guérisons déjà opérées est véritablement, 
surprenant, etsic** notait de la haute position 
occupée par le « élèbre médecin et les temoigna- 
£' s convaincants «le milliers de citoyen- du 
pays tout entier, cela semblerait trop miracu­
leux pour être vrai.

Il n’y a aucun don to quo lo docteur est sincère 
dans ses prétentions, et «es guérisons sont cer­

taines. Il ne demande à aucun homme, femme 
ou enfant, «h; croire <*e quo lui ou d’nuties 
«lis.-ni, mais il est prêt et désiicux d’envoyer 
gratuitement «les paquets échantillons de son 
grand restauratour «h s cheveux à tou- ceux 
«Iui lui en feront la demande, en envoyant un 
timbre-poste de 2 t-ons pour couvrir les frais 
d'ult'ianchiss<>uicnt. Dans une seule nuit ce re­
mède a commcmé la pousse «les cheveux sur 
di s têtes qui étaient cliauvesdi-puD de* anuôt s- 
H a arrête la chute des cheveux dans l’« space 
(l’une heure. Il n’éehnuc jamais, «pu lie que -oit 
la condition, l’âge ou le sexe. Vieillards « t jeu­
nes gens, femmes et en nnts, tou- ont profité de 
l'emploi gratis de cette merveilleuse décou­
vert»? Si vous êtes clmuve, si vos cheveux 
tombent, ou si vos cheveux, vos soin cils ou vos 
cils wont ni u épais ou courts, écrivez û l’Alton- 
lieim Medical Dispensary, 11 Hi Koso Building, 
Cincinnati, uhio, plaçant un timbre de deux 
sous dans votre lettre pour frais «iVnvoid’un 
paquet giatis et sans droits, et peu de temps 
après vous serez entièrement guéri.

Tenter est des mortels, réussir est des 
dieux.

Le malheur fait dans Jïunc un vaste 
désert où retentit la voix de Dieu.

CLAQUES A Pfl'X ALLECHANTS
Ayant un surplus do stock dans quelques lignes do cla­

ques, nous avons résolu d’écouler ce s lignes à un pou plus 
que moitié prix. Ces claques s’ajustent toutes parfaite­
ment et sont fabriquées par la Canadian Rubber Co.

Régulier. Maintenant.
Pour hommes, avec doublure en laine, 6 à 11 goc bue
Pour adolescents “ “ g à 12 65c 25c
Pour enfants “ “ 6 à S 45c 25c
Claques Croquet pour dames, doublure en

coton, 2x/z à 7..................................... 45c 25c
Grands pardessus Manitoba à trois boucles,

pour hommes, 6 à g................................ $2 75 $[.75

Plusieurs autres lignes dans les points désassortis à 
environ le tiers des anciens prix.

Venez de bonne heure pour avoir le premior choix. Cos 
claques se vendront rapidement à dos prix aussi bas.

RONAYNE BROS, 2027 rue Notrc-DRniB Gliaboillc:
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ÉTONNANT RÉCIT
DE Mme ADAMS

Attaquée par la Maladie de Bright, 
tout espoir de vie était 

abandonne

Devinette-Concours spécial du “ Samedi

Son retour a la Santé cause une 
sensation dans le monde 

medical

Les médecins l’avaient abandonnée 
mais les Pilules pour les 

Reins, de Dodd, l’ont 
complètement 

guerie
Coi.mncwood, Ont , 25 janv. — (Spécial). 

—Pendant <|ue le Canada est terrifié en face 
des terribles incursions (|ue la Maladie de 
Hriglit fait dans les rangs de ses citoyens les 
plus brillants et les plus appréciés ; pendant 
(|Ue la profession médicale est sans efficacité 
devant le terrible destructeur de vies, Colling- 
uood a parmi ses citoyens une personne qui 
connait toutes ces terreurs, qui a été poussé 
par lui jusqu’à ce que les portes de la mort pa­
russent ouvertes pour elle, et qui, aujourd’hui, 
est forte, en santé et heureuse — une femme 
qui connait la maladie de bright dans toute sa 
hideur, mais qui ne la craint pas, parce qu’elle 
en connaît le remède.

Mme Thomas Adams—c’est son nom—de 
meure à Coiling» ood depuis un an et demi ; 
avant cela, elle demeurait à Burk’s falls, où 
elle est bien connue et hautement estimée. 
Mme Adams considère de son devoir de ré­
pandre par tout le Canada, par tout l’univers, 
la bonne nouvelle qu’elle a trouvé un remède 
pour la Maladie de Bright et que ce remède, 
c’est les Pilules pour les Reins, de Dodd.

Lo récit do Mme Adams
“ Oui”, a-t-elle dit, au cours d’une entrevue 

au sujet de son cas, " mes amis peuvent vous 
dire combien j’étais malade. Mon médecin 
avait déclaré que j’avais la maladie de bright 
et la Sciatique, mais rien de ce qu’il me donna 
me soulagea. Ce furent les Pilules pour les 
Reins, de Dodd, qui chassèrent la terrible 
maladie, me sortirent de mon lit de souffran­
ces et firent de moi une femme heureuse et en 
santé.

“Je souffris pendant des années de douleurs 
dans le dos ; il m’arrivait parfois d’etre obligée 
de garder le lit. En mars 1900, les douleurs 
au dos et aux hanches devinrent si vives que 
j’en fus aussi faible qu’un enfant. Souvent je 
perdis tout espoir de revenir bien Je n’avais 
l’ius de vigueur dans le dos ni dans les mem­
bres.

~ “ Pendant huit mois je fus invalide et, pen­
dant ce temps, mes souffrances furent trop 
atroces pour pouvoir les décrire avec des mots. 
Mon médecin me dit que j’avais la maladie de 
bright, mais il ne put rien faire pour me sou­
lager.

Comment vhtt la guérison
“ C’est alors qu’un ami de mon mari m’in­

duisit d’essayer les Pilules pour les Reins, de 
Dodd. Je n’y avais pas foi, car je n’espérais 
jamais revenir mieux. Mais je les essayai, et 
je remercie Dieu de l'avoir fait. Elle m 
soulagèrent presque immédiatement et, J 
en avoir pris trois boîtes je pus faire mon ou­
vrage et prendre soin de mes enfants.

“ Il s’est passé trois années depuis que je j 
commençai à prendre les Pilules pour les i 
Reins, de Dodd, et mon mal n’est jamais I 
revenu depuis. Quand je sens un peu de ma- ' 
laise, je me procure simplement une boite de 
Pilules pour les Reins, de Dodd, et elles chas­
sent toutes les douleurs.”

Inutile d’ajouter que tous les amis de Mme 
Adams font usage des Pilules pour les Reins, 
de Dodd. Ils trouvent qu’un remède qui gué­
rit la maladie de bright, dispose facilement de 
tous les germes d’affections rénales.

o 0

0000

0000

NOM...............................................................................

ADRESSE.......................................................................

Question d’arpentage.—Une personne, en mourant, laisse à ses quatre 
enfants un terrain contenant 12 arbres, et ayant la forme de la figure ci- 
dessus. Ce terrain devant ôtre divisé en quatre parties semblables, conte 
nant chacune 3 arbres, comment le notaire a-t-il pu faire le partage?

Ceux qui trouveront la réponse juste participeront à un tirage dont les CINQ PRE- 
MIBRS NUMEROS SORTANTS auront droit à UN ABONNEMENT DE TROIS 
MOIS AU “SAMBDI”. Les réponses seront reçues jusqu’au 10 février et le résultat du 
tirage sera annoncé dans un des numéros subséquents.

Adressez les réponses à SPHINX, “ Le Samedi”, 36 rue St-Jacques, Montréal.

^4944444444999494949443^
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97 p. c. des affaires, en Angleterre, se font 
par chèques.

+ * *
Lord Derby a six fils dans l’armée et tous 

sont allés au feu.
* * *

nait chaque jour, dans le Royaume-Uni, 
plus de 3,000 enfants.

* * *
Il y a une douzaine de chats sur chaque gros 

paquebot. Chacun a son poste.
* * *

En Allemagne, un char électrique a pu, en 
une heure, franchir une distance de 125 milles. 

* * *
Un signal parcourt en de seconde les 

2,700 milles qui séparent un rivage de l’Atlan­
tique de l’autre.

* * *

L’eau de surface de la Kildine, qui se trouve 
dans une île de la mer du Nord, est fraîche et 
celle de dessous est salée.

* * *

Ilalberstadt, en Allemagne, est un village 
de joueurs d’échecs. L’enseignement de ce 
jeu est obligatoire aux écoles.

* * *

On verra à l’exposition de St-Louis la plus 
haute tour du monde, avec une coupole qui 
pourra contenir 6,000 personnes.

* * *
L’hôtel Ansonia, à New-York, est le plus 

grand au monde : 2,500 chambres, 200 milles 
uyaux, tS.ooo lampes électriques, etc.

* * *
Ln Australie, où il pleut peu, un mille carré 

de terre ne fera vivre que S ou 9 moutons A 
Buenos-Ayres, où il pleut trois fois plus, la 
même superficie suffit à 2,500 moutons.

* * *
Il y a tellement de fils d’araignée sur les 

lils télégraphiques, dans l’Argentine, que, 
quand il pleut, ils forment une masse humide 
cpii absorbe le lluide dans la proportion de 
neuf dixièmes.

Un enfant de 5 ans devrait peser, normale­
ment, 40 livres.

* * *

La moyenne de la vie aux Indes est de 24 
ans—20 de moins qu’en Angleterre.

* * *

Il y a dans une hutte sur une montagne de 
la Suisse un lit pouvant contenir 17 personnes.

* * *
I.e marquis d’Anglesea s’est fait construiie 

au prix de $12,500 un motor-car de la plus 
grande beauté et du confort le plus ingénieux.

* * *

Il y a dans le village de Mittenwald, dans 
les montagnes de Bavière, ,Soo fabricants de 
violons sur une population de 1,800. La pro­
duction annuelle est de 50,000 instruments.

* * *
Dans les îles Ilawaï, il y a des chevaux et 

des bestiaux qui ne boivent jamais d’eau, parce 
qu’il n’y en a pas. Ils mangent une plante 
appelée “ manircia ”, qui est à la fois aliment 
liquide et solide.

CES SERVANTES !

Concours des
Noms des Gagnants

Nous avons reçu nu nombre inespéré de 
réponses pour ce concours et il nous a fallu 
un loDg travail et une forte dépense de dis­
cernement pour adjuger les prix. La plu­
part des réponses avaient un grand mérite 
et nous avons tenu oompte, dans notre exa­
men, de la logique dans l’ensemble, de la 
note pratique et aussi de l’originalité. 
Nous avions hâte de savoir l’opinion intime 
sur le Samedi : elle est absolument favora­
ble. A peine trois on quatre réoriminations 
sur des détails. Ce genre de conoours qui 
demande nu pen de rédaction à nos leotrioes 
et lecteurs semble populaire ; nous y re­
viendrons, c’est sûr.

Voici les noms des dix gagnants (ils ont 
droit obaonn il trois mois d’abonnement 
gratis) :

Mlle B D’Aroy, 646 rue Cadieux (Mont­
réal), Mlle A Reber, 17 Côte St-Lambert 
(Montréal), M J E Lacourse (Cap de la Mag­
deleine, Co Champlain), Mlle Roberte, 39 
rne Alfred (Hull), Charlotte, (Pointe-au- 
Cbêne, Co Argantenil), Mlle A Grondin, 
8) rne du Parloir (Qnébeo), M H Noreau, 
201 rne Richelieu (Québec), Mlle S Bur­
nett (St-Jean des Piles), M E MoGowan 
(Ste-Martine), Mme C Blouin, 163 Boule­
vard Langelier (Québec).

Un propriétaire de musée américain ayant 
oliert $6o, jOO pour l’ameublement de la cham­
bre à coucher où le roi et la reine de Serbie 
ont été assassinés, le gouvernement serbe a 
refusé.

* * *
Les Australiens sont les plus grands buveurs 

de thé connus : une moyenne de 7 ^ livres 
par tête, annuelle. En Angleterre, la moyenne 
est 6J4, et aux Etats-Unis, de 1 livre et 2 on­
ces seulement.

L’Acidité d’Estomae
Et les Aigreurs

Sont au nombro dos caractères désa­
gréables do l'Indigestion.—Les Ta­
blettes contre la Dyspepsie, de 
Dodd, les ont guéris chez Isaac Jen­
kins, et en feront autant pour vous.

Monsieur, je ne peux plus m’accorder 
avec, madame ;■ ça fait la douzième assiette 
que je casse aujourd’hui.

—Alors ?
—Alors c’est tout le temps moi qui suis 

obligée de ramasser les morceaux... je ré­
clame de l’augmentation.

L Indigestion devient une menace pour la 
santé générale de la population canadienne. 
C’est une de ces maladies sournoises qui s’em­
parent doucement de ses victimes—un peu de 
malaise, puis une légère douleur dégénérant en 
souffrances vivesjusqu’à ce que le corps affaibli 
du patient soit littéralement torturé et devienne 
une proie facile pour toute maladie recelée 
dans l’air ou l’eau.
r^Dans ces crconstances, personne ne devrait 
négliger son estomac. Il faut un repos de 
temps en temps et ce repos est procuré le 
mieux et le plus facilement sous la forme des 
Tablettes contre la Dyspepsie, de Dodd. Elles 
digèrent les vivres elles-mêmes, fournissent ces 
sucs gastriques dont l’insuffisance est le pre­
mier indice que de sérieux maux d’estomac 
sont proches. Elles sont aussi un remède 
souverain dans n’importe quelle période de 
l’Indigestion et de la Dyspepsie.

Isaac Jenkins, du No 116, rue Dundas, To­
ronto, dit : “ Je souffrais de la Dyspepsie de­
puis un an et ne pouvais trouver de soulage­
ment. J’avais des acidités d’estomac et des 
aigreurs, et je ne pouvais jamais manger d’ali­
ments riches. J’ai pris la moitié d’une boîte 
de Tablettes contre la Dyspepsie, de Dodd, et 
Je suis complètement guéri.”

^64211



LE SAMEDI
GUERIT LES HOMMES PAIBLES 

GRATUITEMENT
Aasure l’Amour et un Foyer Domestique 

Heureux pour tous
Comment ohaoun peut promptement bo guérir après 

aee années de louffranoes provenant de faiblesse sexuel- 
Ie, de perte de vitalité, d'émissions nocturnes, de varioo- 
côie, etc., et porter au développement et à la vigueur 
complète les petits organes faibles. Vous n'aves tout 
■Implement qu’à envoyer votre nom et votre adresse à 
fc.u Medical Co., 1839, Hull Building, Détroit,
Allon., et il se fera un plaisir do vous envoyer la reoette 
en Mere aveo toutes les directions permettant à un homme 
de se périr faollenient ehes lui. Tollé, certes, une offre 
tvesgénéreuse et les extraits suivante, choisis dans sa 
correapondanoe quotidienne, montrent ce que les gens 
pensent de sa générosité.

11 Ohtr monsieur :—Veuillez accepter mes plus sincères 
remerciements pour votre lettre de date récente. J'ai 
donné à votre traitement un essai complet et le bénéfice 
que 1 en al retiré a été extraordinaire. Il m'a complète­
ment restauré. Je suis aussi vigoureux que lorsque J’é­
tais Jeune homme et vous ne pouvez vous imaginer 
oomUen Je suis heurenx."

" Cher monsieur :—Votre méthode opère magnifique­
ment. Les résultats sont exactement ce dont j'avais 
besoin. La foroe et la vigueur sont entièrement revenues 
et le développement est absolument satisfaisant."

1 Cher monsieur :—Votre lettre eBt en main et Je n’ai 
aucune difficulté à me servir de la recette telle que dé 
crite et je puis vous dire sincèrement que o'est un bien­
fait pour les hommes faibles. J’ai beaucoup gagné en 
développement, foroe et vigueur.”

Toute correspondance, strictement confidentielle, ex­
pédiée sous enveloppe simple et cachetée. La recette 
est envoyée gratuitement sur demande et le Dr Knapp 
désire que chacun l'ait.

NEW YORK
Central

& HUDSON RIVER R. R.
THE FOUR-TRAGK TRUNK LINE.

Les trains quittent la gare Windsor comme il suit :

8 00 A U quotid. excep-T Pour tous les pointe des 
• AU n.m. té le dimanche. IMontagnes Adirondack,

7.00 P.M. quotidien. /jKjsss^sssrs
bany, New-York et touB les points du Sud.

8.20 A.M. xcepté le dimanche.
9.23 A»M» exoepté le samedi et le 

dimanche.
?.45 A.M. le diman. seulement. 
1.83 P.M» samedi seulement. 
3.10 P.M. excepté le dimanche. 
7.00 P.M» quotidiennement.

Train local 
pour Chftfcoauguay, 
Boauhamola, 
St-Timothée et 
Valleyfleld,

Ppur des billets, horaires, accommodation de chars 
Pullman et toutes autres informations, s'adresser au bu­
reau de la ville,

180 RUE 8T-JACQUES.
H. J. HÉBERT, F. E. BARBOUR.

Agent des billets pour la ville. Agent général.

Je crois au progrès relatif de l’huma 
nité, et je n’ai aucun penchant vers l'o­
pinion de ceux cpii prétendent que les 
siècles passés étaient meilleurs que le 
présent. Lorsque je pense aux cruels 
passe-temps de nos grands-grands-pères 
à la façon dont ils traitaient les prison­
niers, les aliénés, les soldats et les en­
fants. a leurs habitudes d’ivrognerie et 
de chère grossière, à leur haine pour 
l ean, même en ablutions de propreté, 
je me réjouis d'etre de mon temps.

* * *
Les choses que l’on sait le mieux sont 

celles qu’on n’a pas apprises.
* * *

PENSÉE EFFRAYANTE 
Que de cas mortels de consomption se sont 

produits qui auraient pu être évités avec le 
Baume Rhumal.

09 CQ ACHETE CE TOUR DE COU 
EN FO U R R U R E

«’«VOYEZ PAS □•ARGENT
oeulernent expédiez- 

nous tout de suite votre 
nom et votre adressa, 
aussi le nota do votre 
bureau d'exprès lo plus 
rapproché, et nous en­
verrons co Jolie tour du 
cou pour dam*, dernier 
goût, do aorte que vo is 
puissiez le regar 1er 
gratis. Vous pouvez 
l'examiner, l’essayer, et 
si voua uo pensez pas 
qu'il est le meilleur 
marché que voua ayez 
jamais vu, un tel tour do 
cou que votre marchand 
local veadnlt A $15.00, 
le ref isoz, et l'agent le 
renverrai A nos frais. Ce 
beau tour do cou est fait 
en lynx noir français do 
la meilleurequa lié. La 
fourrure e«t douce et 
épaiso, use bleu, ut elle 
est gunrautie. Lo tour 
de cou n un longueur de 
46 pouces, une l.tr,*eur de 
5 A 7 pouces (la fourrure 
sur les deux côtés) et a 6 grandes queues de bonne four- 
ruro, et. une nttucho de fantnisie en ngrnfe et porte A ln 
gorge. Il est très chnud et coufortnhle, beau eu ap- 
oarence et donne un air do ton A la personne qui l'use. 
Seulement les poauv choisis ont été employés dans 1 ri 
manufacture de ce tour de cou en fourrure et nousguaran 
tissons qu'il a la meilleure valeur jamais offerte. Sou­
venez-vous que voua ne risquez rien. Noua envoyons le 
tour de cou A votre bureau d'exprès lo plus rapproché de 
sorte que vous puissiez l'examiner grutls. et si vous n'- 
etes pas parfaitement content, vous ne devez P'iapnverun 
sou. Adressez, Johnston & Co., Dept. Toronto.

Avez-vous un grind nez ? Vous êtes 
une nature d’élite'

Êtes-vous affligé, au contraire, d'un 
de ces appendices minuscules qui ren­
dent un visage sans expression? Il va 
des chances pour que vous soyez tu; 
mauvais esprit, une âme vulgaire!

Après tout je ne garantis pas IV 
titude des déductions de M. X., 
fessettr de. nosologie.

Si donc vous avez un petit nez, jette 
vous en tiendrai pas moins 
hint homme.

* * *

A

l exac 
prê­

ts pour un

la
et

premier rapide

lotte

ire, un voyageur, accompagné 
de son épousé, se présente an guich 
des départs.

—A quelle heure I 
pour Québec?

—A II heures.
Il n’.v en a pas avant.'

—Non, monsieur, ils sont 
peur.

* * *

MENACE PERMAN1- NTE DE 
LA MORT

L’anémie est l'affaiblissement du sang et la 
menace permanente de la mort. Les signes 
principaux de l’anémie sont : pâleur des lèvres, 
faiblesse générale des muscles, peu d’appétit, 
digestions difficiles, irritation des nerfs, palpi­
tations, etc.

L’anémie ne résiste pas à l’usage des Dra- 
gtfes Reconstituantes Lachance qui, en peu de 
temps, rendent les forces vitales en reconsti­
tuant promptement les globules rouge sdu 
sang.

CORSINE
Développant la 
FORME et le BUSTE

Nous Enverrons Gratuitement
Notre Livre EN FRANÇAIS sur le Dft- 

VELOPl’Cmrnt de la Fokmk fl du Dustk, 
sous enveloppe ouiinaire cachetée, à toute 
femme qui nous lo de ni ami ci a par lettre 
contenant trois timbros-postede 2 cents. Lo 
8Y8TEME FRANÇAIS DE DEVEL­
OPPEMENT DU BUSTE inventé jmi 
MADAME THORA est un simple traire- 
ment chez soi garanti pouvoir augmenter 
le buste de six pouces. Ce sont des femmes 
qui répondent u toutes les lettres qui restent 
seoret sacré. Nous ne divulguons jamais 
aucun nom. Notre livre est admirablement 
illustré de portraits sur lo vif montrant les 
formes avant et après l'emploi du Systems 
Cousine.

Demandez le LIVRE <GRATIS) et envoyez 
6 cts. do timbres-poste a N

The Madame Thora Toilet Co.
Dopt. C,Toronto, Can.

Vit ministre français rentre de pro­
vince où il a été inaugurer une statue.

—Admirablement reçu, raconte-t-il à 
un de ces collègues; j’ai distribué trois 
croix, vingt palmes et trente Mérite 
agricole.

—Je vois ça, reprend le collègue; von-, 
avez eu un énorme succès de décora 
leur !

•/-S-

U- ' , P <1 r ! "

iWjL i'MA Sfe

|i faX \ 1" ( -

\ rÿffl
m ' i!

’ffZd V Y. rv’fS

Wj&JîiZStë / sESSHJ .yy- .vA'.vcv-- —v-

Le na'ttil (l'hymen doit être respecté, 
Veut de la loi, veut de l'honnêteté;
Si, par malheur, quelque atteinte un peu

[forte
Le fait clocher d'un ou d’autre côté, 
Comportez-vous de manière et de sorte 
Que ce secret ne soit point éventé.

Je donne ici de beaux conseil;

.es ,'U-ie pris pour moi même?

. sans 
doute : 
Mêlas' 

[non.

vYyL

DEVINETTE—Le roi

La moins chere de toutes les méde­
cines.—Considérant les qualités curatives de 
l’Huile Eclectrique du Dr Thomas, elle est la 
médecine la moins chère qui soit aujourd’hui 
offerte au public. La dose requise pour toute 
douleur est petite et une bouteille contient 
plusieurs doses. Si elle était évaluée d’après 
ie bien qu’elle fait, elle ne pourrait être ache­
tée q e pour plusieurs fois le prix qu'on en 
demande, mais la consommation croissante a 
simplifié et rendu plus économique sa manu­
facture.

* * *
Berlureau, (|ui s’estime méconnu, s'ap­

plique immodérément à la confection 
d’une tragédie.

—Que fais-tu là? lui demande un 
atm, en prenant les feuillets noircis .

—Des vers.
—Mais, malheureux, ton premier 

alexandrin a treize pieds!
—Ne fais pas attention, dit Berlureau, 

il n'est pas encore fini !
* * *

Le régisseur (à un figurant).—Vous 
n avez qu'a entrer en scène et qu'à 
dire ;

"Seigneur, voici une lettre patente du 
Roy. Lisez-la !”

—Oui M’sieu.
Le figurant.—Seigneur, voici une let 

tre du Roy. Lisez-là. Hile est épatante!

manque; le voyez-vuus ?

Uxk IM lu 1.k mauiquk—La dyspepsie est 
un ennemi avec lequel les gens sont toujours 
aux prises sans pouvoir le détruire. Soumis et 
selon toutes apparences vaincu dans une direc­
tion,lit fait son apparition dans une autre. 
Chezjplusieurs l’appareil digestif est aussi déli­
cat que le mécanisme d’une montre ou d’un 
instrument scientifique, dans lesquels même 
un souille d’air causera une variation. Chez 
pareilles personnes les désordres de l’estomac 
sont causés par les causes les plus petites et 
occasionnent beaucoup de souffrances. Pour 
elle les Pilules Végétales de Parmelcc sont 
conseillées comme douces et sûres.

microbe d 
découvert 

. Ce petit animal

la
par

♦ * *

Le 
d'et ta 
maïul
colibacille : i! est muni de cils et oV a 
lui qui répand cette odeur qui est, d'a­
près les amateurs, le plus bel attribut de 
la choucroute.

Mais que les mangeurs 
se rassurent, ce microbe1 

parfaitement inoffensif.
On en aura été quitte pour la peur!

* * *
Mères, a dit Saint-Jean-Chrysostome, 

11e vous reposez pas sur d’autres que 
vous-mêmes des soins d'élever vos filles

choucroute vient 
un savant aile 
ressemble fort au

le choucroute 
est, parait-il.

La transfor­
mation du Patinoir du Montagnard est mainte­

nant finie.

® STADIUM ®
PATINAGE AVEC 
FANFARE HARDY.

TOUS LES SOIRS (dimanche compris) a 8 hrs P. M. 
Aussi les SAMEDIS et DIMANCHES a 2 hrs P.M.

Le Montagnard A. A. A.
J. A. CHRISTIN, Sec. Très.

ADMISSION SPECIALE,
Abonnements partiels, $3.00

lathmurs et spcctnUmni,
10c et 1 5c

VIGUEUR. SANTE. UEAUTE. 
LONGEVITE . VOILA

DONNE A TOUS 

LES

I

CE QUE

DEPOSIT Al R E

LACHANCE.
MONTREALtt PRIX 50 CENTS



1H LE SAMEDI

Ivrognes
Guéris

Secrètement
Un paquet du seul Remede Mffcace Con­

nu pour rlvrotfncrie Envoyé Gratis 
a tous ceux qui nous feront 

parvenir leur Nom et 
leur Adresse

On pent le mettre secrètement dans les Vivre* 
oo le Cafe et il Guérit Rapidement l’in- 
tempérance.

l’eu d'hommes deviennent ivroynes i».*>r vo­
lonté ou im-liitntion ; tous accu» illent, bieij h* 
déiviaimodn crtti* pas-ion. Le “ < «ohl* u Spe 
eillo” guérira Es buveurs les plus invétéré- 
(’•• merveilu ux remede peut être administre 
parla femme ou la Mlle dans le* vivre-, le thé 
le eafé u te lait, suw pr vqmT le moimlrt

M. Ul.M.MK HaUKV 1>CH.\S1ÜU

doute. Sa vertu curative est sûre, sans résul 
tat nulsiole pour le système. Mien «1* s famille- 
sont maiuteiiaut h' ur* uses grAce au “(Joldei 
Specific.’* “ Mon mari avait pris i'hahitmle di 
boire avec ses amis en se rendant chez mm-, 
dit Mme Harry Hurnside. Il perdit bientôt sa 
pus.lion et je dus gagner de (pmi faire yi\r» 
lui. les enfants et moi. Parfois il essayait (b 
r* devenir sobre; mais l'habitude était pin 
forte que lui et il se r. mettait a boire plus qm 
jamais J'eliteiidi- parler du ’’Golden Su* cille’ 
et lis demander un paquet dVebantillon gm 
tuit. Letraitemont la guéri .l'eu mi-dans soi 
eafé et il lie le sut jamais. Il reprit son an­
cienne position et aujourd'hui omis somme 
de nouveau heureux dans notre modeste fny« r 
.l'cspore que vous enverrez le ” Golden Sped 
lie ’ a chaque femme qui a souffei t comme mo. 
et, épargner» z a celui (pi'clle aime une mon 
préinarui ée."

Knvoyez votre nom et votre adre*su au Dr.l 
\V. Manies, 17ül Gien Ruil.ling, (’ineimmii 
Obi«» et il vo-s enverra parla poste un paquet 
Ki at is du “Golden Speeille " oieii enveloppé, 
a ver direct ion complète pour s'* n servir II o-i 
envoyé as-» z du remede dans chaque paquet 
gratis pour vous permettre «I»? constater soi 
merveilleux etl’et sur ceux qui sont esclaves (b
la boisson.

Neiet niez pan. Vous ne savez paseequ 
peut arriver a un homme <p»i boit et vous n« 
vous pardonnerez pas d'avoir retardé

RKTOUR DU I ILS
Le père.—Comme il est gras.. .ciel! 
Lu mèrr.r Comme il est gra. ..deux!

Quartier Centre
Comité 
du Notaire

Â. J. H. St-Denis
Candidat au 
Sièije No 2

No 60 rue St-tiabriel
Les électeurs trouveront à ce co­

mité tous les renseignements qu’ils 
désireront. Us sont également priés 
do s’y rendre pour aider au succès 
do la candidature de M. St-Denis.

Tél. Bell : Main 2295.

LA COLONISATION
La Société de Colonisation du Lac St-1 

Jean nous a fait parvenir son “Nou­
veau Guide du Colon’’, superbe publica­
tion illustrée qui est toute une mine de 
renseignements pour les aspirants colons 
et pour ceux qui désirent le développe­
ment de leur pays. Avec ce Guide il 
n’y a pas d’entreprises à l’aventure.^ On 
peut aller en toute sûreté s’établir là où 
l’on sait pouvoir mettre en pratique son 
genre de culture et ses connaissances 
spéciales. Le territoire à coloniser est 
considérable et les avantages offerts ne 
le sont pas moins. Ceux qui veulent se 
renseigner peuvent avoir ce Guide en 
s’adressant à M. René Dupont, agent 
de la Société, Québec.

Peut-être n’y aurait-il rien de trop 
absurde à avancer que les jeunes gens 
le notre temps n’en seraient pas plus 
mal s'ils avaient, pour les choses res­
pectables, un peu plus de respect. Au­
cun d’eux n’est infaillible, non pas même 
le plus jeune ; mais beaucoup croient 
t’être, et il en résulte qu’il leur est diffi­
cile d'honorer comme il convient leur 
père et leur mère, lesquels ne sont pas 
infaillibles non plus. Ceux-ci, d’ailleurs, 
leur faciliteraient la tâche en consen­
tant à s’en apercevoir les premiers.

Quoi qu’il en soit, il est clair que, la 
léfércnce pour les vieillards, parce qu ils 
,out âgés, et pour la femme, parce qu’elle 
st femme, est à peu prés passée de
node. .

De jour en jour disparaît ce ton che­
valeresque avec lequel on parlait autre­
fois des femmes et aux femmes, et qui 
aractérise encore les gens de la “vieille

roche”. . . .
Demandez a un jeune d aujourd nui 

le faire danser une dame ou de lui don­
ner le bras pour le souper. “—Montrez- 
lîi moi”, dil-il, connue s’il parlait d’un 
-luvil. lit quand il l’a vue et qu’elle lui 
tarait insignifiante ou "court bouillon- 

• k-c" : “—Désolé, reprend-il avec un air 
le langueur; désolé! je suis retenu. 
Puis ii rejoint un groupe d’amis qui 
ricanent approbativement.

Il est vrai qu’en bien des cas ces 
jeunes gens ne sont pas les seuls coupa­
ges. Ils ont été gâtés par certaines 
ïlles écervelées qui, n'ayant point de res­
pect pour elles-mêmes, n’exigent pas 
[u’on leur en témoigne.

* * *

La mi-saison de Fourrures
Une mi-saison dans tout commerce 

signifie des petits prix; une mi-saison 
mnoncéc à sacrifice, signifie un surplus 
le stock ; une mi-saison indique le meil­
leur moment des achats économiques. 

Notre surplus de stock se chiffre à pas 
noms de ?IUI),000. Nous avons acheté 
mormément, nous avons vendu énortné- 
uent, mais comme notre stock est iué- 
niisablc, et que nous tenons à en liqui­
der un peu, nous offrons en ce moment 
les occasions extraordinaires de bon 
narclié.

Avis aux oreilles qui ne sont pas 
lourdes, aux bourses modestes et sages, 
>rcf, à l’acheteur qui s’v entend.

CHAS. DESJARDINS & CIE, 1533- 
1541 rue Sainte-Catherine, Montréal.

* * *

Dans un salon :
—Qu'est-ce que raconte donc là-bas le 

vieux général?
—Ab! ma chère, une histoire de tor­

tures chinoises aussi effroyable qu'inter- 
ninable une histoire à mourir iL 
mut

I Les cors causent une douleur intolérable 
[,e Holloway’s Corn Cure enlève le mal 

! Kss-yez le et constatez la somme de souffranct 
j pi’il supprime.

* * *

AGENDA
Connue par les années précédentes. 

'Association des Commis-Epiciers de 
Montréal vient de distribuer aux mar­
chands-épiciers et aux amis un superbe 
t utile agenda qui sera le complément 
le la série de livres dont toute compta­
bilité a besoin. Nos remerciements pour 
les exemplaires reçus.

CE MAGNIFIQUETour de Cou en Fourrure
STYLE 

LE PLUS 
NOUVEAU

Grosseur pour 
Filles ou Dames

Offert absolument

GRATIS
Ce très élégant Tour (le Cou en 

Fourrure c-t fait en magnifique la­
pin noir, (lepeau» spécialement choi­
sie fi cau-e de leur superbe 11 "i lus­
tré et «le leurs qualités durables. Il 
est orné de qun're grandes queues 
touffue-, et d'une magnifique chaîne 
de c*»u pour l’assujettir. Il a absolu­
ment l’apparence d’un Tour de Cou 
en Fourrure (1e $15.00,mais afin d in­
troduire notre “ Remède Uneta ”, 
nous l’offrirons absolument ara- 
t/s à quiconque en vendra Feule­
ment 1 douzaine do boites A 25c cha­
cune. “Uneta” est. un merveilleux 
remède composé d’IIerbes Sauvages 
qui purifie le sang, restaure la circu­
lation, guérit la faiblesse féminine, 
renforce le système nerveux et donne 

un teint clair et animé. « no botte no 
25c équivaut à un remède llqulao
de $2.00.

Ne nous envoyez pas d’argent
envoyez (simplement votre nom et votro 
adresse écrits lisiblement et nous vous en­
verrons les 13 boites FRANCO PAR LA 
POSTE, aussi 12 morceaux île suporlio 
bijouterie — Epingles de funtai-ic, bro­
ches, épingles h chapeaux, i te., dont un 
est offert gratis avec chaque boite. Quai d 
elles seront vendues, env- yez l'argent ot 
noos vous enverrons immédiatement ce 
SPLENDIDE TOUR DE COU EN FOUR­
RURE absolument GRATIS.

Rappelez-vous qu’il n'y a aucune autro 
„ maison qui vous donnera un si superbe 

| ? tour de cou cil fount re pour vendre pour seulement 
’’ $3.00 de marchandises.

Envoyez votre nom aujourd’hui.

Adressez :

UNETA REHEDY CO.
Dipt. 661 Toronto.

Au Moiit-dc-Piété.
—Pourriez-vous me prêter quelque 

chose sur ma voix ? j.
—Mais, nous ne prêtons rien sur les 
>ix !
—I,a mienne a pourtant un son ar­

gentin.

Berlureau a pris un sapin à l’heure. 
Après être resté une heure un quart chez 
un ami. il veut reprendre sa voiture et 
s’aperçoit que le cocher dort d’un pro­
fond sommeil.

—Pauvre homme! (lit-il, comme ce 
serait mal de le réveiller !

GRID Hfiii

O9

T GRATIS

tSSilSSS," N’envoyez pas d'argent

Ce magnifique 
Accordéon de C. n- 
Cert possède un son 
doux et puissant, la 
caisse est en Ac J OU 
Poli, avec belles mou­
lures ornementées, est 
muni d’un double jeu de 
chalumeaux, de qualité 
extra, locldset 2 arrêts,
double soufflet,
valves nickelées,agraffes 
Ornementées, un Bd 
Acccrdcon de qualité 
supérieure, pas h. com- 
parer avec les Accordé­
ons A bon marc! é, 
généralement donnés 
comme primes.

Afin de faire connaître 
no re Lieu a Laver 
“Marvel.” aido in­
dispensable de la 
journée du bl'n-
chissace. nous don­
nerons ce Grand Accor­
déon de Concert,

GRATUITEMENT
è quiconque vendra 24 
paquets de notre LlCU

Nous veus confions le Bleu à laver 
‘paquet 11 *■ •**5»"* “ Marvel " jusqu’à ce qu’il soit vendu.

Comman ez aujourd’hui. Nous vous enverrons le Bleu, franco, par la poste Quand vous l’aurez 
vendu, retournez-nous l’argent $2.40 et nous vous enverrons immédia ement ce Magn.fique Accordéon. 
Cela ne vous prendra que quelques 1 cures de vc tre temps et vous serez enchanté de votre prime. Chaque 
client achetant de vous rcç< it un certificat qui lui donne dro t fi un pTCSCHt il un DCaU THOICeaU 
d’argenter’e. Tout le monde s'empresse d’acvet r. Adressez immédiatement 
MARVEL BLUING CO., DEPT. «<*S6 lOROUTO, ONT.
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Ce Beau S •• T de FO VJ R H IJ K K A
Comprenant Un Tour do Cou ot un Manchon

T O «JT-"À"" Al r UKAI UITtMcN i
Ce beau Tour du (.’ou, de rielio Fourrure Noire, de 
hunto qualité, h

PlU D 44 PÜUCEô DE LON UEUR
et il est fait a la domieie mo le «h* New York, de 
toiles peaux ( hoisleH. il a six helh*» grutulc* <pu*u«- 
de .Mai 11e Noire, bien fourmes, est orne d'une belle 
chaîne du Col, et il e I égul en upparciireu n im 
porte quel Tour de (' u, en Fourrure de la plus 
aute qualité, <|ni soit tait. Le magi.itïqin* 

Manehon, fait de belles peaux choisies, de Jti |om es 
de longueur, e^t irèHctiic. A lin de fait e connaît rr 
rapidement les Famous»*- Pilules Vég« taies d Dr 
\\ illard ( e Itumede i ar exee !• nce contre la pau­
vreté et l'impur» té du sane, rituligotiuii. h 11 h u - 
mai i suie, la l’oiM iput ion, les désordres n rveu \. la 
ma aille des rognon-., le t aUirrhc et. les faiblesse- 
pat lien lières aux femmes: parfait restorateur des 
fore* s vital» e). nous ncbirons <piel«pi< h aïeuls lion 
notes dans chaque localité, qui recevront no- huile.» 
Foinrure» N’envoyez pas d argent, noun nou 
fions a vous. Envoy «•/ seulement que vol r»* nom et 
votre a he-se et coiivrnez de v nd «8 boites d* 
nos Fin les a 25c lai oit e. 'l'otite famille devrait 
a\oir les Fumeuses Pilules V«g taies du Dr. Wil 
lar < duns la maison. Chaque client nui urh» te une 
hotte «le Pilules de vous, a droit a un oenu morcea* 
d'arg» nlcriu. Vous pouvez vendre los Pllulo- ni 
paiement. Lorsque vous aurez vendu lu-8 hot lcr- 
do Pilules, envoyez nou- l’a* nt $2 OU. et nous vous 
enverrons ce magiiilhpio T de Cou. et à cette 

lasse de clients seulement, . *e pln.ii |mur gagner 
le beau 'Manchon Hi vous «lesirez obtenir 
ce beau Tour de Cou et ce inngniflmiu Manchon 
éeriv* z immédiatement. 'dres-ez The Dr. Wil 
ard M dlc'ne • o . Dept 32 To onto Ont..

Poils Follets Enkvés !
"THORENE" ,lc nouveau traitement, 

enlève les pods follets sûrement, sans dan­
ger et sans douleur. Pas «l ucides ni autres 
ingrédients malfaisants. Toute dame ainsi 
affligée devrait employer le remède souve­
rain, envoya pur la poste, scellé sûrement, 
cl 00. Adresse :
The Madam Thora Toilet Co.

Toronto, C’a it ad il.

Demandez mon Livre si vous etes Malade 
N’envoyez pas un Sou

N envoyez pus un non.
Attendez simplement jusqu'à ce que vous voyiez ce 

que je puis accomplir.
Laissez-moi prendre le risque. Laissez-moi v»ms prou­

ver u *bord ce que lo K-staurant Restorative) du Dr 
, oop Feat faire. Le Restaurant gagnera votre amitié 

ui vutro recommun tution si vous l es-ayez. Or, vous pou­
vez i essayer pendant tout un mois sans cou» ir le moin­
dre risque.

Je vous donnerai le nom d'un phumiaeien proche qui 
vous fournira hiv bouteilles du

Restaurant du Dr Shoop 
Fendant un mois à l’essai.

Je support crut absolument, tout le coup s il échoue. Si 
vous dites : ‘ Il no m'a pas aidé," cela met tin à la ques­
tion si vous avez .» payer. Me comprenez-vous : J vous I 
le dis aussi simplement et aussi clairement que possible. ' 
•Je veux que vous sa liiez absolument et que vous ne tlou- 
tiez punit que «lest sur mon honneur que je tais cette 
ott.u. J ai «e remede qui guérit. Mon seul problème est 
d«j vous • onvaincre «pu; Je itestuurunl du Dr Shoo»» gue- 
rira qu il est u . remode extraoidinuiro. Un remede or- 
dinairc m pourrait pis soutenir telle épreuve. Rite ferait i 
taire banqueroute au mode. in. Pourtant moi je réussis 
tout partout. Des milliers de maladts accept eut mou j 
otire et seulement un seul sur chaque quarante m écrit I 
pie mou remede a échoué. Songez-y «loue, 3‘J sur 40 se J 
guensse.it «le maladies pourtant diltieiles. ht a; quaran- 
tiome u a rien a payer. Je suis lier d avoir tant accompli.
» «jus avez, tort de rester malade «piui.d il se pré-cote une 
telle occasion, hu cas «pie vous soyiez bien, vous devriez 
taire connaître mou offre à d'autres «pii sont malades.
, permettez pas «pi un ami reste malade à cause qu'il 
ne connaît pas mon offre. lutomic/.-l en. Faites venir 
mon livre pour lui. Faites votre devoir. Un jour, vous 
pourriez ctr«; malade yous-mGiiie. Les malades ont be- 
p 1l!J '* aid»;. Us uppréeieut votre utile e- votre sympathie, 
raitçs-uioi connaître quehiueuini niulu«l<-. Laissez-moi Ih 
guérir. Alors il nous témoignera a tous deux Migrati- 
tude. (_ est en sa reconnais anee «pu* vous trouverez vo­
tre recompense. Faites venir le livre muiiuctiunl.

Ne tardez pas.
.Memioi.iiez sim- Livre 1, sur la Dyspepsie, 

plument le livr. «pie Livre 2, sur le Cœur, 
v o u s «1 és i re z e t Livre 3, sur les Reins, 
adressez : Docteur Livre 4, pour les Femmes, 
o n «jo p, Moite 78, Livre û, pour les lloiiimcs(cacheté). 
itachic, '»**•• L.U. Livre 6, sur le Rhumatisme.

Les eus doux, non ehroniipies, se guérissent souvent 
avec une bouteille ou deux. Lu vente chez les pharma­
ciens.

Recettes et Renseignements
Galette du Berry.—Deux faibles on­

ces de farine, une demi-livre de beurre, 
un œuf entier, un verre de lait, beau­
coup de sel. Remuer dix minutes avec 
une cuiller de bois et étendre sur une 
tôle beurrée. Faites des losanges avec 
le couteau et dorez. L’important est de 
remuer ferme.

Petits soufflés à lu moelle.—Hachez 
finement une livre de moelle de bœuf, 
faites tremper dans du lait une livre de 
pain blanc au lait, que vous ajoutez à ta 
moelle après en avoir exprimé le liquide.

Poivrez et salez en y joignant un 
soupçon de muscade. Ajoutez successi­
vement cinq œufs. Ne mêlez le second 
œuf qu’apres avoir mélangé parfaite­
ment le premier, et ainsi de suite jus­
qu'au cinquième.

Versez votre préparation dans de pe­
tites timbales; mettez celles-ci au feu, 
au bain-marie.

Ces proportions sont calculées pour 
environ dix-huit timbales.

Huile et mèche de lampe.—On a re­
marqué. que le travail de nuit est bien 
moins fatigant avec l’huile qu'avec tou­
tes les espèces d’essences appelées à la 
remplacer.

Voici donc des renseignements utiles 
pour ce genre d’éclairage. Pour que 
l’huile brûle plus lentement, il faut la 
mélanger, par parties égales, avec de 
l’eau saturée de sel, mais qu'il faut fil­
trer avant d’y tremper la mèche, pour 
qu’il n’y reste aucun grain de sel : puis 
puis on fait bien sécher celle-ci.

Ce peut être un rhume insignifiant, mais né 
gb’gez le et il s’ancrera dans vu-, poumons, et 
vous serez bientôt conduit à une tombe préma­
turée. Nous avons dans ce pays des change­
ments subits de température et nous devons 
nous attendre à avoir des toux et des rhumes. 
Nous ne pouvons les éviter, mais nous pou­
vons ame er une g lérison en faisant usage du 
Sirop Anti-Consomptif de B.ckle, la médecine 
qui n’a jamais été connue pour manquer de 
guérir rhumes, toux, bronchites et toutes affec­
tions de la gorge, des poumons et de la poi­
trine.

RKNCONT K K DK 1KAMBI.AV Kl UH Ut

C'est le 2i) que le champion Tri mblay doit 
rencontrer McLeod alias Little, qui s’t-st en­
gagé h le tomber cinq fois dans une heure I.a 
lutte aura lieu au Viclotia Armory Hall. O don 
se rende en foule : c'est un encouragement à 
donner à notre vaillant compatriote.

» * *

Le sport est une bonne chose, à con­
dition de ne jras en abuser, et c’est, mal­
heureusement, la tendance du siècle qui 
ne vit plus que de records de tous 
genres.

II ressort d'un article du Dr Toulou­
se, que la tuberculose, qui fait, chez nous, 
cent cinquante mille victimes par an, a 
pour cause principale—à part l’alcoolis­
me, bien entendu—la fatigue musculaire 
produite par l’immodération des jeux et 
exercices violents auxquels nous pre­
nons goût de plus en plus.

Une démonstration typique en est 
fournie par l’armée où les soldats, qui 
passent pourtant une grande partie de 
leur vie au grand air, fournissent quatre 
fo:s plus de tuberculeux que la popula­
tion civile.

L’abus des sports contribue donc à la 
propagation de la tuberculose, et, dit le 
Dr Toulouse, la plus grande rigueur ob­
tenue ne préserverait pas les profession­
nels de l’athlétisme.

Amateurs de jeux de plein air, modé­
rez-vous.

* * *

Tu supportes des injustices; console- 
toi, le malheur est d’en faire.

L'amitié de Calino est un bienfait des 
dieux.

Il a fort à se louer de certain per­
sonnage qui lui a déjà rendu de très 
grands services.

( un élan de reconnaissance, je voudrais 
| vous voir atteint d’une maladie grave et 
! contagieuse. Et tandis que tous vos au­
tres obligés s’enfuiraient terrifiés, vous 

I verriez comme je vous soignerais avec 
dévouement '— lcnez! lui disait-il l’autre jour dans

Gratis aux Hommes de tout Age
•s* Vjj

£ À

En temps de danger, quand 16s autres sont pris de panique, un honunu surgit et devient un héror.. Qui est-il t L'IK >M M K VIRIL î Quand 
les Hilaires sont dans le marasme, qui poiisso sou entreprise au sucrés grâ«*e û l’art i vité et aux rlloit*? L'HOMME YIIUL! Qui gagne ri ron 
serve lu respect et l’estime de ses voisins ot us-oi'iés un alla 1res ? L’HoM.ME VIRIL! L HOMME VIRIL est un luiimiu* «le courage, «le rieur 
vaillant, du lionne santé et confiant en soi - ses nerf* ne faiblissent pu-, su- muscles sont comme «1rs barres «b* fer. il a 1«* «•««•ur plein «le cou 
rage; il est honoré et respecté par tous ceux qui le connaissent. Tels soul aujourd'hui «1rs milliei s ri des millier» «le gens qur.au «-ours «le 
près de P) ans «b» pratique en electiieitô. j’ai transformés, de ruines et «b* faibles qu'ils étaient. Mais pour moi. «pii -uis e« minent la clin-c est 
facile, i’aidc seulement la Nature à compléter ru qu'elle av-.lt l'intention «lu faire. Sun «mivre u probablement «Me i*nlru\«*«■ pur «piebpie 
imprudence. J ai toutes les rni-ons do croire «picjo pourrai faire la mémo chose pour vous. Dans tons les « as. j«* li-qucrai mon appareil « t 
mon temps pour vous ménager un essai Pour vous montrer ma bonne foi dans ma manière de traiter 1rs hoii'uuu» faibles, ju vous laishciai 
vous servir d’une de mes fameuses Hcrculex

Ceinture du Dr Sanden soir Electrique Absolument Gratis Jusqu’il Guérison
Si, disons dans deux mois, vous êtes bien et fort, vous me paierez mon prix qui n’est la plupart du temps quo de §|. Hi non. rrnvovrz-moi 

la ceinturo ut la transaction sera finie. Je ne demanderai pas un uuntin d’avance otA*n dépôt. Le ferai je t K-saycz-nioi. 11 lie vous‘un*coû­
tera qu un timbre ou une visite.

Que ne donneriez vous pour avoir votre vigueur de jadis ? Que ne donneriez voih pour vous sentir comme uni refais : pour avoir le même 
entrain, la même ém rgie, le même esprit joyeux, ul«*rte, léger la même force d'autrefois l Vm.s savez n'êtiv plus l«* menu* bomim* rl vnu» 
savez que vous aimeriez a l’être. Ri-n ne vous oumêche d’être re qui* je sens pouvoir faire pour vous, r r mon ollVe <!<ût vous run vaincre. .!«* 
vous accorderai 1 u-ugo «le la meilleure Ceinture Electrique au monde. Vous «levez, en cth t. savoir que j<* suis l’origiim'« ur «lu . v-teme «le 
cui u Mires électriques. Je vous «humerai dos conseils fournis pur l'expérience «le prés «le |n ans de prnûqtic fructueuse dun» mu (.ranrlie — 
égalée par celle «1 aucun spécialiste du jour. (Les imitateurs imitent m* s marchandises, mai- mon grand savoir dérivant «l’une experience 
longui* et réu-sie no peut être imitée.) .Mais cela no veut pas «lire (pu* je «hume ma ceinture pour rien ; je vous guéris, pui i«* relire mon dû. 
De cette façon, ju décuple le bien quo.jo ferais en essayant «le vernir.* “ chat un poche ”. < V système me |> «\ «■ «*t pny.- mes clients.

Cette otl’re s’adresse su'tout. aux hommes qui soutlVcnt de l'ébi'ilé. Varicocèle, Feoulcim nts, « le . mai- ma ceint tu u guérit aussi Rhuma­
tisme, raiblossede Do», Maladies do l'Estomac, du Foie et dos Rognons, Mauvaise Santé générale, etc., • t i«* I’ollY»* aux mêmes nuidi1 tons 
Elle est simplement portée autour du corps durant la nuit. Vous vous levez, lo matin, plein de force et «t'eiil i nin prêt ù fain* fare à la vu» 
quelle «pi ull«* soit.

Venez ou érriviz aujourd’hui, et. laissez moi vous aider û gagner santé «>t bonheur eotntne i«* l'ai fait pourtant de tniili«*r« d’autres .!«« 
verrai mimeili .tement à vous envoy, r ma «*«*inliire aux conditions mentionnées, du môme qii’mi des meilleurs pel ils traités nui aient été 
écrits sur 1 électricité et ses applications médicinales. Adressez :

Dr P. B. SANDEN, 132 Rue St-Jacques, Montréal, Qué. v'H',v<î;!V.mt“,,,”n"
Heure» il« Itureuu : «t à n. Le Diuaanohe. IO à 1. VEUILLEZ VOUS RAPPELER L'ADRESSE

^
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Un Bienfait pour le Beau Sexe !
Poitrine parfaite par lu* 
Poudres Orientales,
lna Beulefl qui aiwurent 
en trola moi* le déve- 
loplKjtnent dea formes 
cher, la femme et gué- 
riaaent la dyspenaie et 
la maladie du foie.

Prix : Une Initie aveu
notice, fl.00 ; Hii l*oI-
tea, $5.00. Kxpédié fran­
co par la poate aur ré- 
cent ion du prix.

Dépôt général pour la 
Pulaaanoe,
L. A BERNARD 
1002 Ste-Cstherlie,

Montréal.
Aux Ktata-Unla : Dufort à de Martl^y, pharmacien*, 

Manohattar, N. H.

mr. J J

SECRETS

froUTK VKMMK MARI&K qui] 
noua enrerra trola timbres de 2 eta, I 
recevra un petit livre contenant dea I 
Informations et aecreta de la plus | 
haute importance. 1
Dr Wllion Medical Co. Moatreal. Caa.

SC

-«ay*-'''

yg-

.•'■“■an

Casse-tete Chinois du "Samedi“ - No 408
Casse-tête en trois parties. — No 2

T5C1

à

NOUVELLES INSTRUCTIONS A SUIVRE

Lob oarrennx oi-dessns sont la deuxième partie d’nn Casse-tête en trois 
parties uni, une foiH reconstitué, devra représenter L’irruption du tau­
reau. La troisième et dernière partie paraîtra dans le prochain numéro.

N’envoyez dono la solution qu’une fois que vous aurez réuni 
les trois parties, PAS AVANT. Il y aura 15 prix d’accordés.

GRATIS
1Q0R DEGOU EH FOUBRURE,

Cobcau Tour do ( ou, do riche Fourrure 
Noire, de haute qualité, a
AU-DESSUS CE 44 POUCES DE LQHCUEÏÏr
et il est fait d# peaux choisies. Il a six 
lielles grosses queues de Martre Noire, 
il est fuit au dernier ooutde New 
York et il est égal, en apparence, aux 
plus riches Fourrures. Atin do faire 
connaître notro Bleu a laver “ Mar 
vel.” la grand aide de la journée du 
iilanchisHaBo, nous enverrou.- ce Beau 
Tour de Cou» Gratuitement, d 
quiconque vendra 2*1 paquets seulement, 
<i 10<Î.chacun. Le Bleuit lu ver "Marvel" 
se vend rapidement car c’est le meilleur 
sur lu marché et on le demande 
dans chaque farniMe. Chaque 
client achetant a droit do recevoir de 
nousuu beau présent en argenterie. Kti- 
voyeznou» votre nom et votre adresse et 
nous vous enverrons le Bleu, franco, par 
la poste. Quand vous l'auroe vendu, 
envoyez-nous l’argent ?2.(K) et nous vous 
enverrons ce Beau Tour de Cou 
Vouvoyez lias d'argent. Nous vouscon 
Anna la marcbjUidiso jusqu'à ce qu'elle 
soit vendue. Fuites demander le Bleu 
aujourd’hui et devenez possesseur du 
plus Chic Tour de Cou de votre 
Ville. Adressez. MARVEL BLUINC C0., 

DEPT. 806 TORONTO, ONTARIO,

L * i u* bonni femme ramène st 1 i mari, 1)eux I •ris •Ligueurs canseut sur le
qui •Irms mi état a faire ruugir le In in evard
vieux Silène lui-même. Ali 1 lit l'im en tirant sa m mire, il

—Si ce n't st pas bout ■ll.N, 1 ni dit-elle. faut •pie je te laisse. J'ai un rendez-
(le SC illettré dans un él U pareil 1 vou à tr lis 11 eures et demie

1) * quoi tu te plains .' rep >nc l’ivr.i- Mai- il es (plaire heure
gin- ili sa vi iix pâteuse, nous a\•nus bu \lor l'ai une excuse... Nous non-
tout k letup à ta santé von cnnt inner i

CONSOMPTION
TOUX,

RHUMES
ASTHME

BRONCHITES
TUBERCULOSE

GUERIS PAR LES

CAPSULES CRESOBENE
MONTREREAL-

Veastme crislalhyfee 00ïï

' loulev bonne-» phormecies 
gil Pnz du flacon W*"2

/// usage dans les Hôpitaux' 
lus communautés Religieu­
ses et recommandées par 
Messieurs les Médecins

SE VENDENT DANS TOUTES LES 
PHARMACIES AU PRIX DE SO CENTINS 
LE FLACON, EXPEDIEES FRANCO.PAR 
LA POSTE. AU CANADA ET LES ETATS 
UNIS.SUR RECEPTION DU PRIX

ARTHUR DECARY pharmacien

IBB B RUEST CATHERINE

MONTREAL.
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Devinette-Concours Spécial du 26 décembre

SOLUTION.

Ont trouvé l«a Rotation juste : Mmes F Bazi- 
net, A Bonudet, U Boudreau, .1 Boisvert. (J 
('lapin. K Cloutier. A Comtois. Danis, \V Da­
vid, W Hostie, A Dora y, A Drainville. K For­
tin. W Gagnon, .1 Gauthier, A Leduc. F Parent. 
Il Pareil tea u. Pitre, IMamondon, L Prudhom- 
mo, CM Itenaud. Ribord y, A Sicottc, (I Spald 
ing, A M Thibault, P Trudeau, Mlles lt A Au­
bry, I Bacon. Y Bergeron. .1 Bernier, A Bisson, 
V Boisvert, F Bourdon, M Brais CBrisebois, 
A Cardinal, M Caouette, A Charpentier, A 
Chartrand, L Clark, B Danis. A Desautels, L 
Dosévo, V” Dehien, P Deniers, A Domers, A 
Desforges, A Dozoi.s, M Dumont, A Dufresne, 
F Dumouchel. It Faubert. A Favroau, Imu-x . L 
Gauntond, M Gauthier, B Gérard, K Germain, 
J Guillemctte, U llallé, A Hedge, A Hicl, A 
Hillman, TJagiiy, A Lachance, F 1 .agacé, A 
Larue, M A Lebel, M Legault;, A Léveillée, B 
Levert, L Limoges, F Magnan, X Malo, \ 
Mayer, A Myette, A Paquette, B Patenaudo, S 
Serres, N Plaisance. L Picot le, B Piclie. Petite 
Bergeron nette, (.’ Pouliot, <) Prieur, K IMovo-l. 
F Reeves. L Renaud, L Renaud, (! Uiendeau. F 
Rochon, F Riopel, A Roy, U Sa ward, M A Sa- 
bourin. Z Sanscartior. \ Savoie, .1 V Séguin, < ’ 
St-Martin, Y Talbot, Fmeiance, D Trudeau, F 
A Turcotte*, F Tremblay, A Vallée, A Vian, F 
Valiqnette, A Vallée, A Vandenborglie, A 
Walsli, MM F A Archambault, A Aumoml, <> 
Barrette, J Beaudry, P Beaudry, P Beaupré, C 
Bérubé, F Benoit. A Bilodeau, F Boileau. A 
Boivin.J Boulet, IC Bourdon, G Bourges, B Bon 
vicr, W Bragdon, K Brosseau. F Brunet. G Ca- 
dieux. X ( layer. J O Côté, D B DeGrosbois, .1 
Deroin, 10 Desroehes, L Desautels, M Dieaire. A 
Drolet, J A Dubé, O Dufresne, G Dubreuil, .1 10 
Dupuy, P Dussault. J Faber, X Fortin, A Ga­
gnon, L F Gagnon, J (î Gauvin, A L Gau vin, O 
Gam in, J (Servais, G Gill., T Gravel. .1 W Gué- 
nard, AGuérault, A Joly, C Larnarelie, X Ga 
marche, V Laporte, B Uuoeque. J A Lamy, A 
Larose, X Lozeau, X Alarleau, F Martineau, P 
A Mercier, H Mérincau, A Monday, A Muloin, 
L Xorm.uidin, U Paquin, A Paquet, A Payette, 
R Paul. A Perras, (’ Pilon. J L Pineau, LQucs- 
nel, C Rathe, A V Bémillard. Z Hooli, A Rou­
leau, M Roy, B Saucier, J A Sums. A Sueks- 
mal, U Thcrrien, W Therrien, J Tlilbaudeau, 
II Trudeau. L A Trudel, G Turcotte. L Trade!, 
R Turcot, X Vian Deux Inconnus (Montréal). 
E Bernier (Acton Vale), Mlle 10 Vaillanuourt, 
M P Michaud (Amcjui), Mlle F Michaud (Au- 
dréville), () Baril, LOucllet. L Qucsnol (Arlba- 
baskavillc), Mlles A Bonnier, A Lubcrgo, Mr .1 
AI Lefebvre (Beauharnoi-), A Labcrge (Bonn- 
bort Village), Mme 1 Laflumme iB» Uo-Rivol, R 
Phancuf (Bclrcil), A Bouchard, M Picard (Bien- 
ville*. Aille M Côté, Al A Pineau (Bie), Mlle A 
Coallicr, Al J Ostiguy (Boucherville), Aille 10

SFR VICE AMELIORE POUR OTTAWA
Do îa tare de la rue Windsor, par tu ligne couru.

Slnntrêtl: 8.45 a.m., RIMOa.ia., *10.00 r„ai., » ù 
p.m., 10.1U p.ei.

Àrrh" * Ottawa: ïl.45 a.lu., «IÎ1.4U p.m, tl.25 p.m, 
7.00 u n., °1.10 u m.

cTeitt 103 jours. t Dimanche* aailcsmuL Loa autr- 
*; sius, iea Lut a de semaine «sut» ni mt>.

Dm L4 Plaüe Vicier par la Rive Nord 
Vjultta Montréal: tvW n.m., 5.40 p.m.

C*«asasicsî!6#5 directes entre SpHaglIeW 
et Montreal

îJàjtStr*' fl* moafcrâal, 7.45 p.u»., oto-yû âimanohe. 
Arrlté à SurluKhmd, 7.‘35 a.m., oxeepe»' lundi.
Départi d<î Springfield, 8 14 p.m., ori'jpré dimanche. 
Â>?hce 5 Montréal, b.:û a t>: , cxcsritto iuudl.
PÀB P K OHAfîGKMENÏ d« Fuar* entre Montréal 

«b Greenfield, Northampton, Kolpoko, Sprlagdold, cU;
V. Ménard, 337 rue Main, Holyoke, Mu-h ; A.tt Vie 

oarA, 3.87 me Main, Holyoke, Mats» ; .1.1). Ootldu.Chtxm 
. . <1 PJdlttce Hall etTri worgy, ILriynke, Maa» ; O. N 

i< ■'.ou, m. M .l:., Springüold, Mna3. ,* TC. F. PayetL» 
5é7 rue Mala, Mpvi ijôvià, Muf.h. : N.L o. ourem, I-.fllrc 
Orchard ; A. J. Brunelle, Ludlow.

W. F. KGO, agent, deé p&ea&^ers .ur la villa.
" Bureau d:-.. billets de J* ville et du télégraphe; 
iU3 Bb-Jpyjques, voisin du Ih»; eau de P< •(*!*!, Montréal.

üillv.c- ü« pcmauxc t*ur vur PÀtUr.-
zi la Pacifique.

Laflour. Al \V Alorin (Brockville, Ont*, Mmes ,i 
Richard, J Senécnl (Buckingham), Mlle F Alar 
1 in (Cnbano), J L Lineez (Carolina). Aille A Lji 
londe (('alednnia, Ont) F Guy (Calumet», \ Ali- 
ville (Cap Chat), Mlle L Leclerc, P Philibert 
(Carleton, < ’*» Bouaventure), Aille II Aquin 
(Cascades point». Aille- F Bédard. A Bedard 
((’liarle.-bourgl, Aille Y Raymond, AI Al S Du xi 
gnon..F Mareil, R Reymond (Chumblx Ba--in* 
Aille F Duchamps (Charlemagne). \ Malhiot 
(Champlain), Ailles AT Langlois II Leve-qm-, A!
Fi Bouchard ô ’h iront imi). Aille A Gui bord. Al Al 
L David, A Lan/.on (Clanrnee Creek*. Aim. .1 B 
Vincent. Alibis O Fournier. AI Viiiidandaigne, 
AI Al T Deniers, LCouillard (Coat ienok), AI 11» *
P Miron (Cowansville). A rayer. R Connolly. J 
Jodoiti (Danville), Aille < ' Roehon. AI A St ‘ >ng 
(Delorimiei ). A Boyer (Dorval). Ailles G Brian 
ger, A Roberge. IMiiloinèue Martineau, Air 11 
Leblanc (Fast Angus*. Aille A Thibault (lùa-t 
Her«*fordi. F X S.ivard (Fort Fdd\), Aime I' 
Findlay (Fraservllle). Ailles B A inlet, * De> 
hun iers, F Florent. AI A. St-Cyr (Grand’AIerei.
F Joneas (B P Guay), Aime.! Kohitaille (lied 
ley ville), Aimes .1 Grandelmmp, O Lui/.on 
Ailles T Arehambault. I)(»ari»‘i*y. B l'oueault.
F f.avigmx F Legault. A Roy, B Séguin. AI Al 
A Desjardins. A Letellier. I Smith (Hull*. Aille- 
X Bonneau. P Raymond (Iberville). Aille \ B 
Rouleau (Isle-Verte), Aime A Boivin, Aille F! 
Brunelle (.Teumt Lorette). Ailles H Beaudoin, D 
Roy, AI Al 1! Lavoie, L Theriault (Jolictte), 
Allies Y .Tanni‘1. K ('ôté (Baie du F»*bvre). Aille 
P Ilesbiens (Labelle), Alelles A Loclaiiv. Al 
Ploutl'e (Laehine Locks), Aime F Laurin (La 
chute), Ailles À Fortier, A Michaud (Lac Vf « 
gantiel. Aille (i Ménard (I/Anse-à (Files). Aille 
A De-coteaux (Lac Tremblant), Aille I Dus 
sault. AI A X Gravel (Liprairiiô, Aille- AI A 
Boulay, T. Dorion, A Leduc, B Lemire. G l.emi 
re. Al AI A Lachapelle. J T.emire(L'Assompt ion), 
Aime A Michaud, Aille R Dion. Al Al »• I.ahran- 
ehe, L Lemieux (Lévis). Aime A Trudeau. Mlle 
G Perreault. Al F C Galaise (Longueill. All!«‘<* 
Afailler (Longue-Pointe). Aille AI Chaput (Ala 
gog). Ailles D Marion, A Sieard. A! I. () l»egu*se 
(Maisonneuve). Aille c l)‘»slauricrs iManiuaki*. 
Aille- A Fontaine. R St«‘-AInrie (Marievilb*). 
Aille F PiebétAlasham AlilN.) Aille M Mailloux 
(Alelocheville). Aille- C Barrette. K Bélanger. 
E Ti Lacroix, L Poulin (Alontebrllo), H Alassé 
(Alount Johnson), Aille A Guay 'Alontma an). 
L Germain (Abmt St-Hilair»'), X Tardif (Alouiiu 
Tardif*. Ailles B Beauehemin. .1 Proveneher. Al 
X 1 Mibuc (Nicob't ). E ( band claim; (X D de ( i ra 
ee), Aline L F Fournier. Ailles I» Bégin, <; Four­
nier (N I) de Lévis), Aimes A Fortin. \ Fortin.
\ Fortin. F Laurin. DP Xaubert. Aille- V Du 

fresne. R Lemieux. B Poirier. BSauriol. G Son 
blière, F Tessier, AI AI .1 Blais. RD* Vuiv.y. Il 
Desjardins. .1 B Dion, A Dubois, .1 B Xevou 
(Ottawa), P Rose (Povoril. Vattdreuil», IJ Shot» 
ner (Pierrevilb;), Mmes .1 F Parent. X Bay 
moud. Ailles K Drtoust. R T.épi»ic(Point« ( lairei. 
Aille II DuSault (Pointc-au\-Trembles de Port- 
neuf), AI Denis (Pont-Rouge), D Label b* (Pont 
Vian), Mlle A Labram-he (Portneuf*. Almost 
Blouin, P Cloutier, F Giguéra. A Tremblay 
MIIoe \ Bazin, K Bédard, B Bédard, E Bôlan 
g(‘r, < » A H Bélanger. L Binet. \Y Blaekburn. < 
Cbouina-Jd, F ' 'ouillard. R Dionne, B Fmomi 
.V Fernand, LFiset, \T F Gagné, A Grandie. B 
Laporricre. A Laroche. AI L Alaivoux. M Pa­
quet, L ATatte, A Montreuil, F Aloiin. Al l'a 
quel. F Paquin, B Poulin. R Savard. .1 Simanl. 
R 'riiériault, '('rampiille. ( 'Turg»*«in. ''l Al .111 B. 
J F Bergeron, S Bergeron, II P Cloutier. () De 
Laurier, R de St-Victor. A Diqilain. 1. Fréchet­
te. A Fortin (Chemin Ste-Foye*. \ l'ri;deriek 
W Gcrvais. J Gos^eün. O (Jridard, A Ifunrd. 
L P La berge. \V <) Langevin. Al Langlois. .1 p 
Langlois. G Lavallée, .1 Marchand. O Martel. Il 
Aloreau, F Moreney. (’ Page. F Parent. .1 Poi- 
tras, F Poulin, 1' Roberge. .1 X Robinson, I 
Thivicrgo. 'E Robitaille, A Tremblay (Quebec*. 
Mlle B Lamontagne ((Juébec-Sud», Aille F< her- 
rier (Rigaud), Aille AI R A Laljergc *Biv des Fé 
\ es, ohateanguay), AI Lachance (Riv Laflmir.
Ih* d'Orléans). Melle R A April Air .Maillon' 
(Riv du Loup. Fn bas). Aimes J F T.evesque, .1 
I * Sirois, Ailles L < 'mirbron, I -1 »elislo. F 1 .aeom 
lr», (' Leclerc, J ATiehaud. Al PAÎiebaud. M A 
Soucy. Mr F Dumont (Riv du Loup Stn). ( ' < '<r- 
rii*r (Robertson Stn), VU Gagné (Roberval). Aille 
i> Débattre (Bockland. Ont*. Aille F Oucllet 
(9ault Alout moreney), Il Brillant (Sayabee St u), 
Mme (’ La fond. Aille .1 Giguère (Shawenegan 
Falls*. Aime L J ('ont un», Aille- \ Bérubé. R 
Dubois. F Hnins. L LnBadic. MM J H Lel'eb- 
vr»\ F Simard (Sherbrooke). AlPe F Couture. 
M FG Blais (Sberbronki*-F-t). Aime i) Dîn ai». 
Ailles (« Badeau. L ( îue\ri'monl. '! Pont lui» ni. 
F Sa’ois. AI AI FCa-aubon. L Gauthier. H 1 a 
eomhe. A La perle. S ' ussier (Sorel). X Brunelle 
(Stanfold). W Dionne(St-Alexandre de K.immi- 
a-ka). Aille Paquet (Si-Ainbroi-e de Quéhee*. 

Mlle A Laporte (St-Ambroise de Kildo-e). i. 
Lague (SP‘- \nne de Be!le\ n.q. Mlle A Podii- 
gue, AI Al .1 C Baribeau. F .F Beaudry. A B'gué, 
J Rompré (Str-Aune de la péiade). Mlle- !«] P. 1 
lot 1er, 1. Pellet i- r. MM ( J Biroi \ NA I ail o 
(Sto-Annc do la Poeatinv). \ 'l'oueheite (Ste- 
A mie des Plaines). Aille AI Ru linn/*» (St - A ni cet ). 
A Pétrin (St-Antoimd. Aille C Sauvage (St Au­
gustin). AT A Des-uitel-(St ('c .air» l. Aim - .1 A 
Denis, F X .Martin, Ailles Beaudry. B A Blan­
chard. R Lenthend, F St-Hilaire. AIM B Belan­
ger, O Boudreau. J P Véherl (Ste « ’mu'.ronde), 
B Lesieur (St-David d’Yama- ka). Aille Di-aa'in, 
MAI A Courtemanohe. A Riehnrd (S’-DeniD». 
Aille AI \ Dujmis (Ste-Fugène). B Lamb«»rt 'St- 
Ft ienne de Linizon). J F Al art ineau, .1 P Flé­
chette (St-Ferdinuml). Aime C B»»aupre. Mlles 
(' AIon*is-et, A Bov tSte-Fla vie stn), \ L un- 
dière (Sfe-Foyc), Aime J, X Lemieux iSt i-'ran- 
i*ois do Beau ce). Aille A Al iebaud. M A Aliebaud 
(St-Gabi ici de Brandon). Aime A Rivard (Saint- 
Germain do Grantham*. Ailles R Lambert. F 
La fleur. Air A l.-efebvr»» (St-Guillurmo), Almes 
.1 Fully, O Pharend. D Thibault. Allies A Ho­
ver. Al Ilurtubise. B Jutras. F la'sagc. Al \ 
Aiaelrennem. ASehctagne. A1AT G Beauvais, R 
Bolduc, Il Brunet. A Guilhaull. .1 .F Mario. .1 
Bail hé. J G Tanguay. L Thôrien (Si-Henride 
Montréal). Alun* A Dorval (St-TTonoré d»» la 
Beauee). AI mes L A uhra «. O Duln ul»». Y Jac­
ques. .1 F prove?!. Aille.- F Beauehemin. Al L 
Beaulac. F Blanchard. C Boucher, ID'amielto, 
B Chenet te, C Choquette, G ('hoquet, E Cho­

quette. T K Coderre A'f'ôte. K DeMontigny, B 
Du t ill i. OGatieii, IIGuertin, BBoilthiit. F 
Tel mult. AIM I - A Brats, J ('hoquet, \ Dion. A 
Forlier. J B Letourneau. .1 Mailloux. PSavarx. 
li Jacques. B St ( »nge (St 11> a» int lie), F De jar 
din-(Ht Isidore). Mlles B B Ft hier, A Leblanc 
(St-Jacques l'Aehignn), Aime St .lean (Ht .F B de 
Rouvilhq. Atm»*s T Gervais, T (îervais, .1 Plan- 
t»1. F Trahan, Mr I SylvestrolSt .Fean), K Beau- 
det (St J»*an llcseliaillons*. Aille \ F.angloi-iSi 
.1» an de- l'iles), H Forget (Hl-Jérômel, Mme S 
Plante (St .1 ■ -eph, Beauce*. Mim* F Hunt. Mil*
L Leinelin (rtt-Josoph, Lovi-k Aille M I ai point « 
(SI I.aui'enti, F Auclair (St-Lihoii *•). A l.avigne 
(St-IJn), Aille ( ' Dore (Ht'"Marie. Beauce). Allle- 
M B Beaudry. A Blain (St-Mate. \’erelu‘*i»-». .1 
A Forge iSte Marguerite*. Aille X Vanehef 
icing (St Mi« he| »!«• Xapierville*. H Fortin. .1 
l<andry (Si-Xorherl. Man). A Ftev» (St-Pascal* 
Aille A Gagnon (St Pro-per), Melle A M l'an 
guay (Si Raphael de Belleeha- -«•*. Mlle- D Alar 
roux. A Alarlel (St Raymond». A \u-sent (St 
BoherD. I Huot. Z Tremblay (Saint Roiiiiiald». 
Aille F Cliagnon (Ste-Rosalie). F L*ilh*ehe (St 
"oeli de Richelieu), Aline Vvo J P Turgeon. 
Mlles C Bédard, A BurtraïuL \ Bourhoau. B 
Bois-onneault. B Darveau. Al J DelAge. A M 
Haply. F Lahrio. (* Laliherte. Al A 1 andry. M 
B L iplante. H Lefraneoisj ' L*-tarte. Al O'Brien. 
A Tanguay B Mlieharn. A Villoneuxo, M AI V. 
Baquet. (! (îarneau. Al L Ginchen,au. F La 
montagne. A Aloronev, A Poliquin. .1 Batte, I* 
Paré. X Paré. AI C'lYomblay (St-Boeh do Que 
liée). S Deniers (St-Samuel), Alrne A I*! Oimrras. 
Alelles H Laehanee. (’ Pichetto. D Vallien-. 
MMODaigle. X Ferland, o (îarneau. II La 
eroix, (' Alaheiix. (’• Rousseau (St Sauxejir d«* 
Qiu’»h«,c). Alelle Fi Lalomle (St e-Sehola-t iqin i 
Mlle ( ’ ( loulier (St«‘ Sophie). P < hampagne (St 
Thèelo), Aime J D I .ajeunessc (Saint•'l’heodon*. 
Montealiii), Aille F Page (St -Thomas. Joliet tel. 
Aille T Côté (St Thoma- d’Aquin*. Aime P < 
Dupuis (St-Thomas de Alontniagn.x ». Aille \ 
Des»»ot.eaux (St-Thomas de Pierrevillo). Aille M 
\ Tourignx (St Valero, Arthahaska). Mlle- I 

Cartier. A Champagne. F .Martel. Al O Va» bon 
iThetford Alines*. O Wnrnault (Toronto. Ont»
S 'riuir-ton (Thurston). Aline-F Xolin, Allie- M 
L Durand. B Tessier MAI P Gervais. .1 v Géli 
nas (Trois-Rivières), Ailles Al F AleCjibco. F 
Trot tier. Al AI A Daoust. A I. aurin ( \'all«> tiehl»
A (Juesnel. R Quesnel ( Valoisville). B< ’a-ton 
guay tVaudreiiil), Alll“ AI Dupré. MJ Delih 
'Be!o»il. Verehère-*. \ Rlanehot. A ProulxiYie 
loriaville*. Ainu* I' AI Déchêne. Aille S Frai* 
'•ouïr. AI A Miville (Village des \ulnaie-*. Aille 
M Deniers (Yillag. St Xi. ola i. Aille Y Be-.-H*» 
(Village Richolieu). Ailles B i.i‘» lere, A Legault, 
B Wis-ell. AI Al B Beausoleil. .1 I Fra/.er. P Léo 
nard, S Poirier (Ville; St-Loui-». L.lC ( hagnon, 
\ i lau-au (W’at erloo*. \ .1 Pellet ier « Waterv i' 

le). Aille- R Kirouae. Penin, \ Rondeau. MAI 
D Lambert. A Martel (Warwiel ». B Planmn 
«loti (\N'(»-t Fraiii)*lon». ABU A Roy (Wimlso* 
Mill-' B Vautrin (Winnipeg. Alan). Aille (i 
Brulé (West ih, Aline V Dion (Aeu-hmel. Ala--». 
L (îoyotte ( Arctic Cent re. R I». Aille \ P;\qn«>t 
le (Auhiirn. Me». A Tjcirer. J Ouellette. A Thi 
bault (Berlin. X H). T Champngiu'dlerlio Fall-. 
X H*. Mme- L l'ilteau, A L Lemieux, Aille- \ 
Dufresne. AI lh auohèno. Al L F»nirnU»r. Al 1 
(Jt-ndron. L Gendron. C Girouard. .1 Loshuir. B 
IMamondon. Air A Lemieux (Bidd»»ford. M* » 
Mlle D l’et it (Blackstone. Ma-s) Ailles L ( ade 
r«‘tte, F Deehaine (Brockton. Alassl. Aille \ 
(îuerette. AI Al F G Dosi-o-iers. A I.etarte 
(Brunswick. Ale*. AInie A Boldue (Burham, 
Ale), G Marchai < Butler. Pa» W B Richard. In 
connu (Central Falls B I). G Riche»* (Charleroi. 
Pa*. A Burharme. .1 Lessard. .1 F Rivet(< «ilmes. 
X Y». Al H* ( ' ! .abolie (Chicopee. Alas-*. F F Fa­
raud (Danielson, Conn*. Aille LGa*nlin iFxctcr, 
N H), Mmes L Côté, .1 E Jalhert, D Mori ■ ■ : t c 
F Paquin, X Péloquin, P Proulv. Mlles Al Bon 
lé. X Boyer. A Brunelle. H Clouât r**. L Oen 
Ireau. A (;*-ndreau. /. J aj eu lies \ l,«*<*hiir. v 
Perron, A Reeves. F Riche»**). F St \iimnt B 
'Tardif. MAI I B Beaulieu, P H idon. .1 Landr.x 
F Lussier. P Alathieu. A Proulv. A Rioux AI 
Rioux (Fall River. Alass*. Mil»» (' Rélnn.rer 
Gardner, Ma--' Aille O A»*det. F Gilbert (Gra 

nitevillo. V(), Mlle C Guilbort, Air F Peltier 
Haverhill. Ala- ‘ Aillas A Bénard, A La rivée 
M B Tcs-ier, Al Al F Chtunpagne, F Prevo-t 
‘Holyoke, AI.»--». Mme Pc Lamoy (Hudson, N 
H*. Aime F \ Bourassa. Ailles D Bilof).*au, B 
B-Jilue, F DaT/nault. K Perron. MM J Dubois, 
('Dubois, A T/ivigne, J Rov. A Venner (La w- 
rence, Alas-a. Aille L Beau.le! (Leb.inon. V H). 
A11D-; L c.arrior. .1 Dumas, L Fournier. R R«»y, 
MAI P Cloutier. T Croteau. P Gendron (Lewi- 
ton. Ale*. Aimes B Saubiier. A Duponr. Mlles \ 
Carlin, X F.xrtiei*. \ Fournie**. D(ialKniry. Al 
( îounil. A Hamel, H La form ne. Al Limbrt.G 
Landrv. S Aloreau, C Alorin. L Alorin. ZTu» - 
«•otte. 'AI Turcot le. A1A1 A Ayoltc. A Blais. A 
Blais. A Gemlron. .1 (Joudreau. .1 I nfortune Z 
Alhgnaillt, G Oucllet. J Th«*lli:*, .1 Vaillaneourt. 
F Vi'gcant. Inconnu (Low«»ll. Al»»s-), Aime D 
Dion. MAI .1 A Dubois, A Cladu (Lvuu. Ahiss*. 
Aïme.l H r*h'-m»»nt, Aille- A! Bri-sou’. M Alartel. 
MA! A .* (î.'oll’iion, TGuay. F l Houlrn*. \ AI 
Trottier (Alaïu hester, X II*. Ailles ATDé-ilcts,

CALENDRIER AVEC
T

À {’Occasion des Fêles
D’ici à nouvel avia toute personne qui 

commandera une douzaine de portraits chez

J. A. DUMAS
l’artiate-photograplie bien connu, recevra 
EN CADEAU un oalemlrier <1b 190*1 des 
pins attrayants aveo son portrait dessus. 
Ne pas oublier l’adresse ;
11 2 ruo Vïtré (coiuSt Laurent)

MONTREAL

F.^I’mitbriand. I Tremlilay. Mr I* « '«.tnoir 
iMunvtlp1 lit* Mlle M lieml.l.j iMIlllniry. 
M.i.-i Mlle II i liai■ MM I llr. .1, ni . ii lain 
det. .1 CtaiMlliiai-iin ' M I.n»i' iXii-lm i. N III. 
Mine I. I),' - lint. Mlle- I '. I Tnreiiee. Whaver. 
1,11latin, M II tu. 1! 1.1-M.iir \ imlniel. MM «'
I. izutte, K Ma}rand. I. |< Mieliaml iSew Ited-
funl, \ I .'ii'ieiiiui iN.ai MarkiS. N 10,
Mines I SC.,rn I • Mut u. Mil. \ T'i.lel. MM I.
II, .... ... .1 II, l'Ijr-, I I. !.. \ M ilite (VlMIT
I >1 I. a II- | .et, Mlle I \ I ata.ll < N. a Velk.VYl, 
I* K I..'tai lle i\ Vilain M.i i. Mlle V bet rua. 
K Pullule (l'iivvtttei.ei. I; II. M1P M Mnrel. I, 
Diiinnine il'heitiv. I: le M . e I >' ,:m-imII il’rn 
vidouce. Il il. .1 (‘nrnill. I. A Teln-ault 11 * 111 - 
nain, ( 'un ni. Mme \ i ..tuiirii MM .1 Dell, lier./ 
Tardif iSnlein Mil-' Mme I l.'nllei - inlnnl. 
Met Mille.I Mielnl. Mlle, M 1 Infini!. M 1,1.an. 
M I. I ami» rl. M l’eleliat. A Tallin! A I'm* 
irenn. MM A il Ilernier. A < uitiimii. H l'ail,ni. 
K Tintrenii iSoiiier-win lli. X II». Mil. - B La 
pierre, A Richard (Sont hhi id *• AL* •' Mlle A 
Languiiaml (Spem* r. AL» -». G Le« • *» ' » * • • * • t^un 
cook, X II). Mme I B Dali ■ (‘ 1 \U»ao-. \ t *. 
Mlle I. Baril (Taft \ ille. ' mini. \ l< »u« haine 
(Warren. R I*. M A < ex.il" »' 'NV. G.inliaT. 
Ma -». Mme .1 I al.ric. Al .1 I *esro« hi i (NN , -l 
Lvni*. Mas-). Mlle» Cm i i«r ( We-l M a nelie-t «*r 
Ma--*. Mlle N ( ),;»I hoimeau (W hit in-\ ille, 
.Mühh), .1 « ; Dultoi- (NVillimanti. . < -»nn*. Mm» R 
Mathieu. MU. Il Côté. M Gré ■ ' M »
R A Bohillanl. M M D Gauthier. N llmt. ni. R 
B La Pierre ( Wonr-oekel. P I*. Mme- R D Gar 
iieau, A Sorel. .1 Sa\ olf. Mlle • R Ibochu, B I *«■» 
rosier». Sir A David (NYorcesler. Mass).

I.e tirage au sort a fait -ortir les noms de : 
Petite Bergeronnette. Ae'idetnio de M" •' Alar 
«•hand (Montiv:»l*. M \ Alix ille (( ap < bat). Ml* 
Laehauei* (Rix . Lallem. Ile d'< *i l«*.uirt), M» lie 
' * ragon (St Déni - «i»‘ B iehelieu*. M me A Hold lie 
(Burham. Alt*).

LA BON M’. ADKKSSE 
Pour g»iérir vite les attecti* «*- tie I » U»>rge « t 

tics poumons, il n’y a que le Haut, v AV/un:al.
* % *

l'n joli mot d’enfant regardant passer 
un automobile:

Oh! papa, regarde d«*nc cette voi­
ture qui court après son cheval!

i

International Limited
tous les jours â '.MH* a.ni. an. a Toronto à t 10 
■un.. Hamilton 5. Itip.m.. Xi x«. xu x F xi t s, t ).\ r., 
»U.» p.m.. Bi t t xiii. N.Y., S.uo p.m.. Lusiuin. 
7.la p.m.. Dûtkoit. in.au p.m., et ( un xoo, T.'JU 
i m.

Elégant service de café snr ce train. 
SERVICE D'OTTAWA RAPIDE

DFPAlt I' s. lu a.m.. les jour- «b* semaine et (.10 
p.m. t «mis les jours.

ABRI VF a ( M taxva à 11.10 a.ni., 7 10 p.m. 
MONTREAL ET NEW-YORK 

La ligne la plu- courte. Service !«• plus rn 
oide. 2 trains vont dans ehaqm* direction toun 
les jours excepté le dimanche, aussi un train do
nuit.

laisse Montreal ,n l°
Arrive a New-York ""

•Tous les jour-. ♦ Tous les jours excepté le 
dimanche.

Ain X TUE AL \ SPKIXGFIFLD, AI A SH. — 
Train de )*areours entier, avec wagon-salon et 
wagon-dortoir.

Les trains quittent la gare RonnvcnUiro à 
t*(»l a.m., jour-«le la semaine, et S. 10 p.m. tous 
les jours.

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE : 137 
rue St-Jacquea Téléphonez Main 460 et 46l 
on a la gare Bouaventure.

Art PholGgrapitipe
MPRE&UONH ot DEVELOP P EM E NTfi 

pour Amateure à Dès ban prix obe*

A. CHARBONNSAU
ICM KUb: NOTR1 '• L'AMB
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LE SAMEDI

La Langue Internationale 
l’Espéranto

Causerie par Paul Mieille

Professeur nu l.yeée de Tarbes et lidi 
Leur pour la Trance de l'Annuaire 

de la Correspondance inter 
scolaire.

(Suite)

Je in cri’i- p;i- exagérer en di-ant que 
IT'.-pérantn n le il"ii «le I lire naître » lu / 
la plupart île ii1i|jI' - cit étal 'les 
prit particulier que II luit a merveille 1-; 
mot de propagande, t'i t, en effet, une 
sorte de foi et d'eiilhou-iasinc quipotl- e 
inviticiltleinent ceux qui ont goûté i 
l'Espéranto à annoncer a tous la bonne 
nouvelle. I.a conviction où nous sont I 
mes que le nr"nrcs de la civilisation est I 
intimenienl lié au triomphe de la langue 
internationale, et que, en travaillant à c- 
triomphe, quelque ohscurcmeut que c, 
soit, non accompli nm- le devoir qui 
inconthe à chaque homme de chercher la 
vérité et de la servir, suffirait à exjdi- 
quer et à légitimer le zèle propagandiste 
le plus arihtlt îles adeptes de 1 lvsperan-
to.

Mai ce n'est pas tout.
l.'i’.spéranto possède un élément plus 

personnel encore, m ji puis dire ainsi, et 
qui exerce sur les esprits une fascination 
particulière!-. A nu un qu'on si- failli 
liarise avec lui, l’on stiliit le charme ex 
traordinaire de sa merveilleuse siinpli 
cité unie à la riclu-s.e prodigieuse li­
ses ressources. 11 nous apparaît tantôt 
connue une de ces vérités mathémati­
ques belles et resplendissantes de h-ttr 
seule lumineuse clarté, tantôt comme un 
de ces chefs d’ieuvre de la statuaire an 
tique où la noble simplicité des ligues i 
recèle les trésors les plus complexes de. 
l’art et de la beauté.

Alors, l'on s’éprend pour l'Espéranto 
de cet amour ilé-intérc-A qu’inspirent les I 
belles choses, et de cet amour désillte ! 
risse au prosélytisme, il n’y a qu'un pas 
vite franchi.

le ne pense pas m'abuser. Mesdames 
et Messieurs, en estimant que c'est là • 
l’esprit qui anime les propagandistes de, 
l'Espéranto. Sans parler de ceux qui. ; 
comme Xamenhof lui-même et I- de i 
l’eauiront, ont -■aerifié à cette cause leur j 
fortune et leur vie. il existe en ce tuo 
nient, tant en Amérique qu'ailleurs, des ; 
milliers d’hommes que la t"i espérantisto 
poiis-i à l'aolii n. et, j’éprouve à le dire 
un vif sentiment de fierté patriotique, la' 
France c-t au premier rang dans cette 
lutte contre la routine, contre les préju-] 
nés. contre les vieilles animosités inter­
nationale qui ouït au fond de toutes les 
résistances oppoAr- à la langue inter j 
nat u 'tiale.

Pour ne pas mettre votre patience à 
une trop longue épreuve, je me conten­
terai d'une énumération rapide des 
moyens ik propagande de l'Espéranto.

Il y a à l’heure qu’il est, dispersées sur 
tous les points du monde civilisé, 01 so 
eiétés cspér.uuistes. divisées en plusieurs 
centaines de groupes. (11 m’a été im­
possible de tue procurer le nombre exact 
de ces groupes, mais il est probable qu'il 
n’y en a pas loin d’un millier.

(A suivre)

l it ionn-ui américain nous rapporte 
qu’aux enviions d. Poston une fillette 
de sept ans est morte d'une crise d’es­
tomac. Voici la suite:

"l.es médecins pratiquèrent l'autop­
sie. Mais alor.- leur étonnement ne Cou 
mit pins de bornes. 11 y avait de quoi! 
Des petit-, pois crus, avalé- par l'enfant, 
avaient germi et poussé à une certaine 
hauteur dans l'estomac."

En langage journalistique, le mot ca­
nard signifie: nouvelle fabriquée à plai­
sir, pour s’amuser aux dépens du lec­
teur. C'est égal, celui-là témoigne d’une 
rare fécondité d'imagination chez nos 
confrères Yankees.

Mais ne tirons pas trop l’échelle.

Nouvelles Primes 
d„ “Samedi”

Pour augmenter encore sa circulation

NOUS venons d’importor low plus hellos gravures possibles 
pour Iok offrir en primes à nos lecteurs. Dimensions 

IG x 20 ; papior do luxe ; exécution do proinior ordre. Il 
som offert un sujet différent chaque mois. La, vignette ci-des­
sous fait connaître, eu miniature, le sujet do la prime pour le 
mois do îanvier.

50 ANS EN USAGE !

BORNEZ SIROP 
MIX

ENFANTS DrC0DERRE|

PILULES
DE

NoixLongues
(Composées)

De McGALE

pour

GUERISON
CERTAINE
DE TOUTES

Affections 
bilieuses, 

Torpeur du 
Foie,

Maux de tête, Indigestion, Etourdisse­
ments, et do toutes les Maladies cau­
sées par le Mauvais Fonctionnement 
le l’Estomac.

Concours des Feves
Voici (e dernier Coupon

Envoyez votre réponse et les 
six Coupons d’ici au 

10 février

Pour avoir droit à une prime, il su dira de nous envoyer le 
coupon qui paraîtra dans chaque numéro du mois, plus 10 cts. 
Ainsi,

Pour avoir droit a la prime du mois de | 
janvier, on devra nous envoyer les 
coupons des cinq numéros du mois, 
plus 10 cts.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Cos gravures no pourraient être achetées nnllo part à moins 
do §1 à $1.50 Elles peuvent orner le salon lo plus somptueux, 
plaire aux plus exigeants, être donnéos en cadeau, etc.

Nous ferons connaître chaque mois lo sujet de la gravure 
à être donnéo en prime.

Coupon Pour les GRAVURES-PRIMES
-MOIS CE JANVIER-

AT 5 Le “Samedi”, 30 janvier 1904

Les plaisirs ne sont qu’une broderie 
sur un fond d’ennui.

Coupon Primo du " Samedi ”
BRODERIE

A'»...........-...............

joime usions ...................

Ci-inclus .................................... .....
(Voir explicit ion- page 7.)

j
Null)............... .........

.t dresse---------------------------------

La direction du jardin botanique, de 
Paris, vient d’avoir une idée charmante 
pour procurer, en usant de ses propre; 
moyens, aux pauvres gens, une satisfac- 

| lion qui a bien son charme et que ces 
derniers apprécieront.

Elle a décidé de mettre à la disposi­
tion de certains ménages ouvriers des 
planter- d’apartement qui leur seron 
fournies gratuitement. La joie des yeux J est un luxe qui n’est permit qu’aux mé­
nages plus aises, et il faut louer la di­
rection de cette ingénieuse et délicat- 
initiative.

* + *

Chez l'avocat.
—M. X... est-il chez lui?
—Impossible de le voir... il est au lit, 

malade et tellement faible...
—Vraiment...,
—Qu’il serait incapable de soulever... 

la moindre difficulté.

N’oubliez pas que le sixième Cou­
pon du Concours des Fèves est le 
dernier. N’oubliez pas non plus que 
votre réponse et les six coupons doi­
vent nous parvenir le io février le 
plus tard. Ecrivez bien lisiblement 
les chiffres et vos nom et adresse.

Coupon No 6.
Concours 

des Fèves !
Numéro ûa

3© Janvier 1904

M run lire dp Fpvpc

Nom - - -

Adresse

Coupon Prime du " Samedi ”
Modes “ lay Msnton”
TA TRON No..__________ ___
(M'oubliez pu;, ite mettre lo No du patron 

que vous désirez avoir.)

A (je................... ...........

Mesure du Buste....................................

Mesure du ht Tail lu................................

Nom .................................... ....

Rue................................................No......

P Jam ^

t$T Prière d'écrire très lisiblement.
Ci-i nclus 10 ckntinb. Pour détails voir page 7.


